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R E M E R C I E M E N T S 

Nous tenons â re~ercicr tout particuli~rement 

- L.!J FEDERA.T IOH F R!u"i!CA If'E f'E SPELEOLOGIE (F • F . ~.) 

- LE COMITE DES GR'\.N!)Ef EXPEDITIOi'l E.' 9PELEOLOGH'UE8 
FRA:.·lC.i\I SES l"~ L v ETRl\.tiGFR, 

- LE COMITE NZ\. T IONJ\.L E p.p;~G'UOL DE fPELEOLOC'· IE, 

- L E CürUTE REGIONAL Dll NORD OUE toT ESP.l\.C:NOL DE 
SPELEOLOGIE , 

- LA Cürm ifSION DE CONTROLE DE f. ACTIVITE8 ~PELEO 
LOGIÇUES DE8 PICOS DE EUROPA (C . ~. E . P. E.) 

pour leur collaboration administra tive et soéléolo~ique 
dans l'organisation de l' e xpéd i tion et 

- ALIMENTOS 1\STURL~S ~. T\ ., 

- C.AMPING Gl'. Z, 

- JET G~ ?. , 

qui nous ont annorté un soutien mat§riel. 

Grâce à tous, nous avons nu me ner ~ bie n notre exryédition. 
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- Patric k Ar1 ICEL 

- Paul P BNO I? 

- e ube rt FZ\.f.RIOL (? réside nt, r e s nonsable 

de l ' Ex r>éàit ion} 

~ Jean-~'larie EACP.ETTE 

- Yve s LEGER 

- Earie -christin~ MOTTO 

I~vec la collaroration d e Fernand D I.l\.GO , du " Toubib'~ 
rUe he l d e RI:GNAULD, 

Ainsi que M. TEULIERE S, e t tous les amis du SCOP . 
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La 21 octobre 1 ::''56 , r1. Rl'.YALOt·~ICZ , !:. • I'ICAUD, JJ LEF'O!.\T , 
J . ?. ILDEFŒWE et A. LN~~ER'I' nl 3.ç;:; i e nt l e f . C. O. F. s ous l.:=!. 
prote ction de la loi de 1901. i'eiistenc8 ~u r. C. O. F. e s t 
nlus ~ncienne e t c'est 3n f é cembre 1 96~ q1œ s e s i tue l a o r emi t r c 
t;sortie11 à CAUH01'1'I' nrè>s de ~OUEN. C'est Ûne lon1Jue histoire aui 
débute n. lors 1 et l'on '!eut distinqu :~r a uatre ~ériodes. 

La ryre:rnere 1 rrue nous annelerons nérioàe PAI"J'-I"OVI CZ 1 s e 
qaractéri s~ na r de nowbreu ses à ètivi tés et exnloration s . Ell2 
s'étend de l a fondation natronnée nar l e Profès seur R. P:r:OU::' E':t:: , 
jusqu' à l' é t é 1968, dete ~ laquell~ l a tête du f . C. O. F . 
s ' est "ré"'>andue" dans l e s unive rsités et labos de France e t 
d'aille urs •.. Le s ièqe so~ i al è, U l a boratoire de nétrocrrRJ?hi e 
à Orsay est un lie n qui nous r e lie à ce nassé. 

Le s réuss ites l e s ?lus r emnrqu0bl e s sont l es expéàitior: ·_. 
en ·r urn:uie , lancées e ~: anü nées :c'ar celui aue j e cit e pour la 
troisième fois : Hic hel B.AYJ",.LOv.~rcz. Ç'u nnd on explore le t.:.cmns , 
on découvre qu' il e st actue llement chercheur ~u C. N. P. 8. au 
l aboratoire souterrai n de !1iOUI.J I C, et 1' on si t ue a lors le mot<?. ur 
principa l de cette dynami gue. 

Les ontraine:":v.:m ts s 'eff0ctuaient à CADr40N'r , e n .~ll\.YEl:ldE , 
e t p rès è. 1 ARCY sur CURE . ( uelaues C"'frrnè.t:-: s sorti es eure n t lieu 
dans l es Pvrénées ?. 1~ PENNE P.LA:.ïc!.rE . I.e JTI.atéric l t.'tilis0' es-:. 
très classique : échelle s e t cordGs " è ' assur~·mce '?ar l e haut ... . 

L'été 1966 est l e . soJ-:~.rnê! t èe c e tte nérioél:J ave c l 'extJédi ··· 
tion e n Turauie oatronné e nar l a Dotation R.9n ~.ult g i' Le s Ro ut -.:;3 
du ~~onde ". Le S. - C. O . P . n art vers le J:r-o.ss if d':LI..r ALI dans 
trois R4 et une 2CV. Citons que l q ues conclusions hydrogéolocri­
que s inté r e ssantes : le r éseau EYNIP-FO.r ~.A é!ont l a coloration R 
mis en é v.:Làence 34 kP" d'écoule men t souterrain e t 1 03C r1 ds 
dénivella tion ; l e r éseau UZUNfDER:S-·I~ImOf-DR0:-.1LU : nlus oe la 
moitié de s 75 krn du t r aje t de l' eau e st sout2rrrin pour une 
dénive lla tion de 1 000 P.l. L•eux trave rsées on t é té exnlorées 
sur ce narcours . 



.· Pe ndant 1 1 année 1967-1 Ç? 68 , les me Pbre s èu c lub -§ taient 
for t nombr e ux, mai 3 l e ~ . C. O. F . é tait au bord de la diso~­
rition . Contra irement à ce Cftl·~ n r é coni s aicnt les "l-Jlciens n '1'Ui 
étaient sur h; ';:JOint d e oartir à l a fin r\3 leurs étuè.c n unive r-- " sitaircs, la nrise (lu -~ouvoir nar l a base n 2 s ' e::;t. n a s T"\rodui t o . 
Et c'est ainsi g ue l ' annéè 1 :'6 ['- 1 ~ 69 e st la 11 ':)0 riodê morte 11

• 

f.e uls r e sta i e nt à mé dib.: r sur 13 né an t Al a i n POif f.Otl s t RobGrt 
l"ABRIOL .••. 

L' année 196 9-1970 marq ue le renouve au àu S . C. O.F. 
C ' est l à nériode de la Bande à FOIE'SON jus(Tu' ?_ l'été 1 971. Le 
s . C. O. F. fait ::1.lors un 0ranèl nombre d e sorties Clans le JTJRZ\. , 
en oa rtic ulier dans l a région ~ 'ORUANS. 

L' a ttirance nour la ri vi r r 3 souterr.'Ü ne ël.::> CF.''\.UVLROC'PE 
est venue ~e l a fré~u~ntation d u 0 . ~- ~1 . R . 75. L 'introduction 
de s a ccus ELJ', u n. a u [. C . 0. F . , c:r: e st l e r é sultat r-arcruant, 
car 'îour l e r este, l e G. r . lL r. . faisait esse ntie llel'!'!cnt d e v~ 
rivière souterr.:tine ·wc c néonr.èn·~ . Cj_tons 1·:?. cé lèbre tr7DODSTOCJ 
CHAUVEROC I E qui r ")unit 43 :?arti~i?ants de diffé r e nts clurs à 
la " PR if:ON" ? Ui > dans l a gro tte , 

La !:anr1e à POISSŒ:S a créé c t1 s s i des liens étroits ave c 
la " colo" è.e Vl\LLERAUGUS, e t les c a l':lns de Pâque s évo luaient 
tous dan s la r égion. 

:::;n r:1a r s 1 9 7 1 , r- me mbr e s c1 u S • C' • 0 • F • ( J. • V IG IE R , 
lT. ~1 . IIl"lCI E T'f E , Ii . P?, P~IOL, J.F . FAPRIOL, I? . FAFRIOL, c. ROC FAT) 
dont 5 du f . C. O. F. actue l, t er·tant 1:-= gouffre du T>J ! DLELOC! . 
dans l e Jura ~uissc. Av8c un - ~ 00 w, l e r . C. O. F . èécide 
dE~ s'attaquer .j, de q-ro s grouffres e t co)"'lmence à mettre l e doi~t. 
dans 1 ' e n<J-re nacm cl.e la spélé o d 'élite . Le club s e ulace alors 
devant une alterna tive vicie use ~ un club dr.= ma sse faisa:"', t 
"oratiquer" l a snêlê o a u n lus g r a nd no~bre , ou 1m club f:é lite 
pour que l e s mcilL~ urs nr e nnent leur ?ied •• . Le p robl€·me e st 
délica t .: l e s anôtre s èe l a s pélé o trouve nt q ue l e S)?é léo moye n 
consomrre p lus qu'il n e !)ra.t ique , 0 t de 1 1 autre côté , c .::! lui -ci 
n e tie nt p a s à consacre r toute s a j e une sse et s e ey loisirs a.u 
dieu spé léo . 

~ lais le S. c. O . F' . continue s on chP.rnin . Le de sce ndeur 
et l e fre in font leur aryryarition ma i n lR techni01~ r est e c l a s­
sique . L'année suivante , . (70-71) oue : ·-ue s aro .s crouffre s sont 
t e ntés avr:! c succ0s ; :_.c LEUfOT e t une nouvell~ fois l e ~'!IDLEL'JCL 
La tribu FAI'RIOL est toujour~ dans l e s bas fon ès , •J t heureuse-· 
me nt, la Eande à POISSOl1 maintient l e nivc nu ~écla0'0Ç_ürru-:: ~ar 
un camp de Pâq ue s .;} IJ\ROQU ? ( 3 4 ) • 

A p a rtir de ce tte è~te , l a tribu F~BRIOL s 'instnll2 a u 
?OUVoir (4e oériode) Gt rilonouolis.:: tm.::.b~ l a nroduct ion r-n é. l é o 
du S. C . O. F . (De s e s~rits c l a irvoyant s ir,<i ent jusqu 0 2 dir2 
que S. C . O. F. ve ut dire S!?é léo-·Club -ürs n.v -Fabriol !) • 
Eviderr®e nt ~our n l acc r un t e l régi~e tota litair3 , il f a llait 
un grand de ssein . 



Les P I COS DE J:U~i)Pl'. fur~nt l e ae rme c1e c e ~_) rocessus 

·=t depuis. . . Si l ù l? remièr o 8 X?édi tion aux PICOS 2-t:a i t dérro -· 
cratisée dans son recrutement, l e mécnn i s!"'e d ' é1iti sa:li:.ion se 
f e r a sentir de v lus en '0lus él.u cours èes années suivante s. 
Pien sûr, on '?eut p r êche r l?OUr aD'1uyer ce t te t e nc1.a nc8 , que 
les gouffre s découverts n ' E'.àme ttent ~~as la médiocrité . L'e:n)é­
oition 1 972 s 1 est so l dée essentiel l ement -oar la déc ouverte 
du G7, ex? loré jusau' à - 220 rn . 

L'année l 97 2 - ·1 S7 3 e st marauée nar 1 ' al?>,> a r i ti on des 
I l Escaladeux" e t au s . 0. u . c. Ce s i gle dénoromG lél S·~Ction 
spéléo ne l' A . S. èes Etudiants de l'Cn .ivcrsi té PAPIS-SUD. 

Le3 <:;ntraincments g nombr e ux .?t pêdagooiques c.:::ttr; e.nnéc 
là s c sont déroulés dans l e Jura 2.u f iEF r-ous:SET , FE.;'\Ul '.E des 
CRE'ï'ES , GRO S GADFZ\U, Gouffre de VllUX e t ,;. ryrè s l'achat. d u tre uil, 
au Gouffre des BE!:~.ŒŒS . Le s baudriers, les juroa.r s fr..; ins, 
shunts se génér a lisen t 1t:ai s les i~ch,; lles sont encor0 utilisée s . 
L' expédition PICO S 73 -permet d ' a tte i ndre ·- 315 m r.'JanG la 
SI !'!L".\. éle las B.l\RR~\8-!'ROfl'I.S (G7) . fi 0"n a lons a us si 1 'exnlora tion 
de la Grotte du F~IERU avec son kiJ.ollètre de <Jc.l êri e e ·t s a 
traversée . C 1 est 1 'é9oque de s ex-vlcrvtions lourdGs, style 
hymalayen. 

L' annP.e 1 9 7 3-1 97 4 0 st monotone ?ar ses a c ti vi t és he. b i ·­
tuelles dans l e Juri'l . Trois SCO? ( F . F.GrP.:WL, J . ~L HACEET':'J: , 
E. DEf.1A Y) ten(Je n t une 08 sc en t e danz 1 1 I fERE ( ':ANNE aux COCHœ~ f:', 
TROU QUI SOUFFLE) et huit a utres (ècnt trois Fl\FPIOL) cl rms .le 
Ga rd (!\.VEN DES OUPLIS s t ,~VEN èle l a Sl\Ll\J-11\NDP..E) • Ces sorties 
montre nt : si c ela 8tai t encore n 1~cessaire , q ue Pl:.RIE: est b i en 
mal situéG ! 

L' été 1 974 : une exr,-lf$.di tion ô.::tns l es PICO[, .bie n sûr . 
Les résulta ts son t r emarquab l es : ex~loratton èu Syst?rr.e des 
El\RRASTROSZI.S (uatate des G) , découve rte et exnlorotion du 
TROU DE GLACE (sa lle 0e 600 rn de circon f é r enc e) , ou Gouffre 
des ORGUES jusqu' à- 3 00 rn , de l a SD~Ii de l as DESUIOf' jusqu' à 
- 300 m. Mais certains <~~mrits instabl es comr:1.e ncc nt à se p:r.o ­
rr:.ener vers OU:..N L"\.. c t à y pen ser. DC:: t? l u s 1 certaines tensions 
ap_9araisse nt e ntre le S. C. O . F. e t lGs I"scaladeux. 

Dan s le courant de l 'ann8ü 1974·-lnS, le f . C. O.F . s' r.~st 
séparé officièlement du S. O. U. Co; !'!1.2.is en ré;}lité , l ' éli te 
du S . C . 0. F. se dégaae c1.es escala~eux 2 ".:: des spé léos rro ins 
convaincus ... Les activités penda n·t l' ::mnée se déroulent tou·· 
jours d ans le Jura oil h~ PIF..F I'OU GSET e st -varcourue j usq1;' au 
siphon . Deux a rands gouffre · s ont t entés : l e C~ENIEUX c'a.ns l a 
Grande Chartréuse, et le CHEVRI EP. en Suisse. Le nremier n' es·t 
pas descendu à cause à.e la. ne i ge, J.e G2'.1Xi ème es t visité 
) usqu' à l a Grande C~scaèe e n crue. !,a dispari tion totv.le d8s 
échëlles caractérise l' é volution t echni0ue de cette année 1 ~. 

l··e nàant l' éti~ 1975, le p roce s sus d'élitisat ion s e con­
crétise totalement, bien q ue surs i ste une "aièe" dP. la uart ~ 
du S. c. o . F . e nvers 18 S . O. U. C. D~ns l 8 s faits, deu x e~e­
ditions p resque ino8n.enèantes se déroulent a ux PICOS ~ l 'rn\e 



.· 
3 UEGA REDONDl~. avec l e s. 0 . U. C. d iricré ~~r un r ewbre éminent 
du ;. . C. 0. ? . J . ? . 7? 7\PRI O:t.. ,· 1' nutre ~ OÎA'J I A nvec l 'éli t e du 
r. C. 0. F. réduite :1 trcüs me rbres ! (J. r" . FZ\C!-'ETTE, P P.EIKH'r , 
e t F . Pl\!-'RI0L) • 

Il s ' av~re que si l e ré sultat du s . o . U. C . est bon avec 
~ 435 m aux ORGU~~' l'accident a été frol P. de très près e t l e 
r:toral de cert.ains a s onbr é irré V·3rsiblef'le nt. r OZ.h~JL71., l es ré ~ 
sultats sont très ry rone tte u rs èens l e OZ 2 (futur SI~~l. DE OZl\.:.'HF~ ) 
avec - 315 rr_ e t deux belles continuations. 

Dan s l e courant de 1 •année 1 ~75- 1 9 7 ~, l n scis s ion e st 
totale, an ce qui conce rne l a snél0o, ent re l' é lite eu SCOF et 
les e scaladeux du [\')UC. Les sortie s ènn s l e Jura sont rcl<~tiv2!-· 
:nent peu nonbre u s2s (G), ma.is 1 '-:mtrain,~m~nt ê. l'escalade en 
falaise ( Sl\PFHEi., r.·OUILL.l\NT) s ' inst r lle à;~.n s l es moeurs du SCOF. 
!'. la P-=ntecôte 1 l e rrouffn? d u CI-i'I::VR I ER ( - 510 rn) est e ntièrer-1.-:)nt. 
visité 9ar 1' é r:ruipe 011i ira n.or!"".a l eJT1cn t l. ' é t é aux PI COf. Le l:?n­
de~ain,.deuy fcius -Da~courent la voie nor~ale du ·1iroir de 
1 ' l\rae ntine ( Sol alex) , J_?our voir •. . c; ' ·~st l a tvnirrue sortie de 
\<Teek-cnd pour rassasi·~r 1 'élit.~ . 

~ign n.lons ou:; la technique d 'exnloration s e rr·ble TJ0 rvenue 
c3.u stade de l a :maturité. D·2 .s équipes c18 èh:::!u~ snéléos, ave c l12ur:: 

"ferra ille s " é volu2.n t ran i0em-:mt s\1r l 0s corr.Jes entr~ l es frac ­
tionnemen t s sur s..,its. Il Gst intéressant r .. ; rcmarc:ru2. r !""UG 1~; 
f . C. o . F . a TJarcouru, au cours de q cino eY~6ditions aux PICOS, 
toutt3S les étn'1eS oe 1 'évolution de J. .:"'. t e ch.ni î.!UP. à 'e~nlorn.tion 
sous te rn; . 

Et l' f: t é 1976 arriv8 a.insi. Le r ésult.at éle l ':yryloration 
est é loa uent, r')Ourtant l e !'l.oral c!(! l'élite en r.1 ry ris tm couP 
L'analyse de s cause s Gst f i fficil e car on rnannue de recul. 
L'élitisme e st-·i l e n cause ? L' exc(~'.:>tionncl, le C I~·li.\ DE OZ!~on il:­
~ourrait à e ll2. seul2 justifier cet é liti sme a u P. c . O. F . 
Pourtant celui-·c i enaendre la solituèG et: l a régression ë!u norr.~ 
brc des sp~ l5os ~u club 1 ct c e n r ocessus sewble conduire ~ la 
disparition . . . du S . c. O. F. 

Il fn udra donc, à l' a venir, trouve r un judicieux équil ü~rc" . . 

Robert P"\PR IOL. 
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• • • E Tl G U I E' E D E C L E P 0 U R L E 

VOY~\GE ,, r. :.t s O!:. ,"J. ':JIJ'. 

.-lous revGnons c:e ce qui nous ()ar 2.î.t être une belle n.v~n­
ture. ~~ote sir-':1 les, b-'lné'lls mê:rn·;. • • e t nourt;mt ! 

Les yeux encore pleins 0e ';1 ·'1YSél~""8S inc-ui 8t<mts, les creil 
len e ncore assourdies du ronfl·~!T'en t èes cnSCé.l.des, nous soJT'mes 
revenus ~ nos occup~tions hnbituelles, ~ notre routine. Les g2c­
tes e t l es cntouraaes nous sont rede ve nus f r.miliers. Et tout de 
suite une nostalniê, doublée èu d2sir èe r 0tourner d;:ms "notre a 

c:rouffre nous re:")renn ••. :Hors 0ue nous nous étions nromis 1~ ·-:-as, 
sur place, au sortir d'exnlorRtions nui troublaient notre nui~~ 
tude de vivre uar l e ur risnu~ insolite , de m3 nlus jaroais recom-· 
mencer. 

Pour élonn·~r corry ·,. à cette nostalnie ct ~ co f.l5sir, nous 
essayons, nar le b iais ~e ce ran~ort, ~e r~créer cette a~~ianc8 
du Palë>is o.,,~s 1 000 Casçades e t ou Gouffre à rouaul ! Z:,utant ?OUr 
essayer de r e t8nir cet 1m "')eu è.e nous-·mêro0 nui y est r est é, que 
pour transmett.r,~, ~ CTui en voudr0. bien , cet ::.nuel d'autres "Oëly -
sac-'2S , d'une autr G sDéléolo0ie... · . ·-

En fait, nous ROf1.Il' :-> s orisonniers c:' unc aT!'hic:ruité fProce. 
Le k~rst d2 haute-~ontaanc en nr~s2nte tous 12s attraits et les 
dé fa.uts, plus CTllClfJues autres g snéci fj.crueJ'"·cnt sné l é olof'fiauG s . 
Habitu;;llement, on mont-~ en .:1lt.itude cor:r.:o nour acc0t1n r à un au­
tre esv:>aco ~ celui r=t'unG li!'16r?.tion e t c1' un f>clatcment èes sen e; . 
Hais nous avons nerc1u 1' âr. ) èles e rmites c t d0s ber0e rs nntiauoc: ~ 
tro~) Cle solituèes et cl_c G:t'r..:!10.e urs nous r.n0oisscnt r~..-,irJer-:ent. 
i-lous ne nous y sen ton s ~. 1' aise ouc narce:..0ue l a descente en est 
possible : sortir èe C C !."Ont:'IG :i.nhuf"ain est ~en notre '"'"~OUVOir et 
dans notre àésir ultiP.le . 

Y'i le nroblPme se co:rr.nlir:uc, c'est d~:1s ~otre ca.s ~él.rti­
culie r d~ svélGolo~ues ~ non seul3Ii'ent il faut "'a:rv._-mir 2. ? ssu~ 
mer la !tVl.<;ni fi cene~':! du sanctuaire ncmdant r>l usieurs semaines à la 
suite (c t Dar rnr..uvais t em"')S 1 c·~la tient de 1' i nr.:onscience ou dn 
la folie) rnRi s encore faut - il savoir cm pénétrer 1' âme r et 1 .'1, 
point de na~rsage s romi3nt.iou~s , tout en forêt::: né t.rifiées et cau:v 
dormantes ! L;-1 li gne v<.Jrticale est. r e riqm~ur, 7?eu C'. 'anCIJ.e s sont 
arronfl.is, le 9aysa<::'"; e st tout sirr.'l'"'.l ement brut~l. L ' ex.....,lorr.teur 
poèt'-'! est ren!)lacé n a r un technicien qui n (:! voit ·'ïu'une suit(:! 
de cordes et beaucmn f~·.~ noir a utour ! 



: 

Peut-être le lecteur va trouver c e t a bleau b ien so~bre 
e t nous accusera rrême ne simolici té ~ si cc monde nou f' annara î t 
si beau et si terrible ,1. l a fois c;n' il en devient vi t -2 insunnor ­
table, '?Ourrmoi se :forcc~ r ? 

:1on bon monsieur, lisez les nacres r:rui suivent ~ il est 
vrai que l e s CJOuffres en haute-mont?rrne son·t t e rriblement h2é'..UX, 

voire :'1nnichéens, corune il est a.ussi vrai qu'y accéde r frôl e 
12 masochis~B ! ... 

Et nourtant, nous t:: r. som!"e s ;l r :i. sonni~~rs ! f'u' y chGrchons· 
nous ou que fuvons nous, conscierr..ro2nt ou inconscierriPent ? Volon­
té de puiss~cë, reche r che ~e la rère ou d'une vérité indicible, 
fui te c1u réel, du mond~ e x t (:rieur , de nous-mêi'1<"~ s, <~e s autres .•• 
quo sais-je ? 

9ernandons-le à l' c au, jolü~ fille du aeôlier, 0ui s'écou­
le san s bruit ou tor:tbe e n cascaè!•2, sans dj_scontinui.té : qu0 
saurions-nous de 1 'éterni t ( ou dG nous-mêrx~ si nous n e courions 
après .•• e t -oeu impor·t e le sens ? 

r ubert F!;,ERIOL 



: 

COGITl\.TI Oi:l f ET OI~ SE11VA'I IOHS GEOGF:l'.PHICO-G!::OL·::>GIÇ'UFS 

i\GP.EI'lJ'::i>fr;:tEES D'Uï·JE POL'J'IE DE P RO.SFECTIVL: • • • 

Cetb2 r éoion d' ; )Zl\,.H A ~ ~ tf-i c!1oisie , aryrè·s 6e 'rnûrGsn 
r ·""fl exions, sur Cél.rte s t0"'10,..rnrhi 0'U0 s , ~hot~ s aérienn•.=s 1 c·';:~ ux 
reconnai sRances ~ ~ia~ (acût 197? e t ~oût 1 9 71) 1 et ~~ trè s 
nombre ux tra'.raux nu s u bconscie nt. ! f ~a.intcman t r•u' i l f aut justi-· 
fie r de fa çon co~6rGn tc c0 cheix ~t e n ex~li~u0r l a a~olonie l 
nous nous Dosons r é t.rosnèctivcment rp .. 1Gl n u ·,;s rtue stions sur l' objec·­
tivité de ce choix . Car nou s l aisson s .:.~.u ") i er'l èe l a TORR[ Si\':':1T!\ 
~1.!'\.R IA de ~~OL tme collec tion c'e gouffr2s r ,;rna rqun.bles (objet à\~f-' 
BY?éèit i on s en 1 972 1 73 1 7·1 c t 7 5) ••• D3ureus2mr~n ·':., la f'Ii. IA QE 
OZAN IA ne cède la ·>Jlace !'\ a '..le une ,....,o lémi0U(~ t 

~ituon s O ZNJI~ . Dans l a nartie ~sturicnnc ne s PICOf DP 
EUROPl\. se trouve 1,~ village è ' A!UEV_Z\, 5 ; 0 l:m au s uo èe CA~·!':'A ... 
:1E ON IS . ~u sud-e st d e cc villaC"'~ un col, •rr;L CUFTO" 1 ryer met 
d: a voir une vue <! ' ens(~mble s ur l '~tonncn": r crryart de fala ise s ·2 t 
de ':"ics q ui Lordent, .=\ l :oue s t 1 le ~ 1a.s sif Occidenta l ((~U COR.~ION ) 
d·~ c es :.? ICG f DE EUROP~ .. . 

OZ.Ad I :'\. s.:.! trouvG èlans un a E-::?h i théatre , ouv~rt au ~W sur 
l e DOBRA (rivièr·-:: <l:Ui r.oule èu Suè. ve r s l e ~1or0 au ""Jicèl è e cc~s 
f a laises) -yar l a Ci'.!:JAL DE OZ1~!\JL2\. L ' aro,)hithéatr "} est bordé au 
~-~On~ ")ar unt~ crêt2 , d8:J u i s le PI CO CO~C.'\LBl'. P P2 C !'' ) au !:Jf." 
jusqu 1 à la TORRE S.i\NTA PARL" DE ENOL ( 2 ·1 7 8) , a u :rE. Vers l e fu·:':, 
cette c r8te s e d iriqe sur 1 ,~ s ':"'ORRES DrL TORCO ( 1 :15 0 :) nuis. 
revient a 12 f;p, ....,a.r la C!:'\PF?· ~r ... ~:·JC7-. ( :: 377 œ) 2 t la G.l\Rr;:~ c r :: ·m;(h 
(2 325 r1) • La bordur'::! ~ne~ è. ·:; 1 1 arn::>hitr.éatr<:"' 2st comnoséa ~ar un: ~ 
crête Sur -r:st/~orél -i"} uest nui <'lér_a rre 0. la 'IOR.-:?.E CORR8'"'LE ( 2 ClP r:-.) 
a ... 1 1 -r ..... t- ' · ~ l ' r. t ( ' l\•'1TO J~ - T;:l (l 5(':~ ' a ... .1-SL. ?=lOUr __ >;; ri'Uner A. -.,UGS c3.U .. ,, ., . li. - :. . _ .. ...J r l , , 

l'ar)lor1!::- du :J0DPJI. , ~n " assant ~)'"r 1 .::: COLL.?\.DO VI~PDE (l 9f 7 rn) o'-. 
l'arê t e des FA~~DIELI.AP: 

L'arryhithP.atre lui-f."ê!""·e S3 ël(· cor•':"OR(~ ·m è 2u x zon ... ";!s ~ 

c~: lle d 1 0Z,~.~~ Il'~ ~u Horè -Jur~st e t celle clu JOü LLUP.NGU au fu.è -Est , 
séua r f.!e s 'Jar la f I EHR."\ ~~ERC.?\DI:P , crête rocheu:-;;:; èc rycu. è ' imr:>or· 
t~nce ( n~·· s0 situ~ l a Pal ais de s 1 CCO Cascades} . 

I.e JOU LLl:JE:îGU s 2 trouv-~ à. un~ altitudE': move nne n lus 
é l -!v6··: qŒ:; l a zon•~ <'i ' OZ A.NIJ' • . Dan~' cc 0.8cor d<~ hn.ut cs-rnonta.rrn::;s , 
UnG Dr oirie en ryente , seul<: tache v:~rb~ 0ans l' ir"'mGnr:-t; la"')iaz 
blanc, nermct oe se localis2r a.V\3 C ,.1récision. 2\u milie u de cett2 
":''.)nte, vers l e Uorc1, l r1 fontaine ~t, 200 rr. au-d~s sus , l' abri 
sous roche du Palais éJ.::~s J ·) 'JO Casca:'Jc s, a u fon0 d 'un e ffonèr:: ~ 
ment. 
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T..Jc~ décor créo('1'ranhir:ue é t;,.n t: 'Jlanté, non sans '") :::!in~~ nour 
le non-initié 1 nOT.!S al lons essa·,c r de èrmncr (les inè .~ cations c:réo~ 
l0<1iOU8S 1 les moins W:l.I"TUC 7?0GSible 1 sur cr~ttc rf~c·ion . 

T~ucune 0 tudc 0f.taill!3e sur la tel"!ton.inue àc la •"·-~ tite 
région C"Tni nous in té1~-~s se ne ser1blc exi r--t::;r. R~.r)'lelons rapi(~C ~· 
ment Gue structuralem2nt, la zone anpart i cnt à l 1 arc interne r~ 
la "RODJ.LLl'. ,"\f''J'U~E11.'U'/' ("!.:'\PTINEZ 1\LV~~~J?E2', 1 ~ 75). La zon8 nui 
nous intGrcsse fait ~)a.r-tie r-:;s l.mitf.s chc~vauchant·.:::s vers Le.~ f.ud, 
des PICOS DE' EUROF~. R8mar n uon s au'un autre front ch(.~vauchant, 
c~ lui cle PELEliJO-N"HEVA, se s itnc-5 r~rr à 1 :1u2:.t Ù! notr8 zone, 
avec è0versenen t vers l' :;-?·:;t. 

Chronolo~i0.uement les calc;:.ire t~ non différend.( s 
''Ct.LIZA DP '·'0"J':r'l'.N.7\" , aui con::tj_tuent l' e nseml·lo2 du l.lé.lssif, son t 
0'âae UA!·1U:7GE1'1 l'.-P. ~·J.i~J17 INEZ .7\I.Vi'\.~EZ ë'istinrrue (, ans l e, zone orien~ 
talé des 2\sturie s 0uatr-3 ?hases t ectonirvues ~ la ryhas·~ a sturien-~ 
ne à la fin du carbonifère, une ~hasG au Pi~ rrno ~Triéi.S, une au 
Jures sic:rue , et un0 der:1ière au T.:-~rtiairc, coPt..:::moorAin8 de la 
phase Pyréné2nne. 

0!1 comp r end a lor s nlus +=aci l.~ment les d.ifficultés 
qu'éprouve l e sryéléolo0ue à Gssayer ae co~nrenàre auelque chose 
au "9aysag8. 

Ncus citerons !"alcré cela auGlmr:~s observations (""Ui con ­
corêJent avec celles àéHà f a.i tes ~ans à.l~ S Recteurs nroches. Lee 
grancl:')s .faillas s'or_i_c~ntent ·~oré-Ou.::;st/f'uèJ.-Est, corrcsnondant 
ainsi amr orientation s f'·ajeures 0es structures tectonic:œc;s Cl.e la 
région. D?.ns l a zone n.,.~ VEGi' REnOND,:'\.. (cf . r ar)ports précédents 
sur l e flanc ... Jord du . 1.assif r1 u CORNIŒJ) c-:...:mx rrranècs faille:; àe 
ce tyne passent nar l es R IO ,JUNGl1r-1I!:. et ~EDD-1tJl~i.!\ • 

. ::->an s l'arn·..,r ithéatr e r'0ZAi'1I?': , on retrot1ve cette è.i r e ction 
dans l a faille qui ryarcourt enti èr-z~l"'1ent J.o JOP IJLt1E!-1c:'·U nt.1..is 
passe a u-dessus -des ro.aisonnettes (~ 1 Ç'Z?\.?·TI."\ '".'OUr forrrer ensuite la 
c:~NAL DE TEx::;u. L.~ r ejet semll(:) avoir unu comnosante hori zontale 
dextre irl''JOrtante . Il ~ . ..-,uaraît , sur l~s nhotos at?rümnes, un 
accident,· ')arallèlc ·'' la · faille d u JOt' LLUENGUr lcncreant la cr2·· 
t e de la 'L'ÔRRE COP.ROPL L ve:r:-s le COLLt.DO VER.DEo P l-\ is n !.v-a ~t-il 
:'as un Hh~ lan~e de joint d e s trate!=" 3 t de ~~il l es ? Il e st d • autre 
-oart difficile de dire s i la CPCJAL DE OZJ\N I Z\ -~ r;t >arcouru8 nar 
un acc.ic:k:n·t ir;mortant nassant ~1a.r la r~'ClP..CJI. ( bel effonàre:r:1ent. qu'~ 
l'on observe v:rs l 300 m fi' altitu(J•3 lors de l a :r.ontéc <'ian s la 
C\.NAL) • • • bien crue cela soit _n roraL.le. 

Remarquons aussi un accif.ent sur le fl.:> nc ~u0 fu COLLl,DQ 
VER~E qui sc nrolonqe l'JOFD --:~Jor~-·Er>t verË l a TOP!'E DET-' POY0?1, ·:m 
nassant rle.ns l e bas de la '·)rairie vers la fontaine. Il se t'lO ur ­
rait que la f.lirection crénf'raJ-:: ·.-Jorà-Est éle la diaclase du 8 IPF07~ 
ct de la GALERIE CF~n~'.r L it: c:\::ms le gouffr<:; soit e n liai son avJc 
cet ace iden·t -ci . 
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Dan s la zone qui nous i nt6resse , les strAtes se voient 
l ·ien 1 en p ê!.rticulier sur le flanc Sud èlu C:JLLADO VERDI: , rive 
f roite du DO FRA. Elles sont subverticales ave c un trè s faible 
pentlage ve rs le i.'iord Est. !lu CA'\~TO JJI..I~Qï·.J à la C'A.HAL DE OU~l'liA , 
l e ;:->endage s ' oriente à l' Est, p u i s au ~·delà, c\= nouveau a u .. ~ord 
Est. 

J\u ni ve aP même de 1 'entrée èu nouffre, les strates s'ob~­
servent tien. •"..illeurs, le calcaire nrésente è.e s i'l.lternances d2 
ba11de s de couleur noire et 9ri se, ':Ja rallèle s auy stre.t 8s vi sih les . 

Nous considére rons t:,onc ces banr1c s c omre t éJ:T'oins dire cts 
de la direction des strates. Notons aussi, au nassacre, un afflel.·.­
r e nent èe roches r•1acrn1., tiques trr:.s al t c rn•!.es verr; 1 05 C rr. sur le 
sentier. (D'autre s affleurement.s <'~8 ce ty;,c sont si(m~lé s · "'~lus 
au Eud, sur le ')0IR7\) • 

Ponr f i nir c e bref .:ne r ç u (18 la n~olonie locale 1 im2cri -· 
nons un gJ.acier r e -rr.->li ssa:1t 1 ' am:Jhithéatre et déaouli.nant en cie 
monstrueux séracs c~an s la. C!'N.AL DE OZANil\ . On s ' e x•·üi.aue alors, 
ave c aisance, les snlendiôe s surfaces vertic ale s , concaves et 
lisses, striées horizontale~~nt, que l'on obse rve ve rs 1 200 ·-
1 3 CO rn sur les flan c s ne l a CANAL DE oz&n.r-... 

L'entrée du qouffre se situe à 1 EA O m sur l e flanc 
Sud-Ouest (:e l'amphithéatre . Elle e st creusée au dél)end de stra-· 
tes de faible énaisseur (en viron 3(' cm) 1 très visibles vers le 
Sud-Ouest: o f:v fnrme est rectan~ulaire et ses dilTiensions respec­
tables (30 x 12 m). 

Le gouffre s e ,'J ~Sv8 J . oppe suivant l e s stra tes jusq u'au 
r:rran<'l névf> ?Jlat ( ~ 125 fi1). h ryartir de 1 ~ , u.r1 accident !·lord-Est 
va guider la structure d u r-ro u f fre jusqu 1 ':l la de rnière cascade 
connue. Ln. diaclas e du sinbon c ornpe le c ollecteur ont la même 
direction Suc1 - 0u.est/No r è - Est 1 et le J"Th~ re sens o 1 é coulement Noré',­
Est . !>, la base du PUI'l'S JUf\U 1 AUY Z 'OR , on observe l'al te rn ance 
des bandes 9arallèles noires e t grises , corresoonèant à la ~ir8c­
tion è es strate s, couDé es e l~ biais par l'accident ;Jord- Fst. 

La uénèse du 00uffre oar~.ît suivre un èf roule J'Yient 
•: logicrue" si 1 ' on con sidèn~ cet a xe Norr-F.st cornrr•::= axe '1rincipal 
de creusement. L' ori~ine en e st ryeut ·~tre ry lus incertaine : 
torrent sou s ~laciaire , oui mais l e ot:cü ? Le qouffre est s itué 
sur un flanc asse z rai0e ël.e l' a!T'nhi t h é atr""' , n â r c ontre au-·à t-~ ssus 
de 1 ui s 1 ouvre un bas sin de r 0 ceDtion ( LA -··un.Z\. DI' OZP..IHA.) rmi 3 

dû abri t e r :)c n oa.nt lonrrte!':':'") S un névé imnortant, voire un c-riacier 
c-rrâce à son orientation 0 le in .Jor~. 

De u x solution s ~ ' o f :'r·~nt à noes , q uant à 1 'orioine du 
00uffre ~ un t o rre nt lié a u 0-ros qlacier élu ,JOU LLUEl'1GU o u c elui 
en provenance du n é vé·· 0lacie r s itué au-·d·:;ssus. PP. u t. -être le pre ­
mier en 2 st la cause initi al~:-:! , l e s e cond a vant •-:-ris l a r.::. l€w~ 
lors du r e cul des ç:;lacie r s . CoiTl?Jte -te nu de sa taille actu3lle e t 
àe s masse s de ne ige r e neon tré;~ s sou s t e rre , l e nou:ff r e àoi t 



diqérer en hiver et au ryrint.erps rruelnw3s avalanches en nrov.3~ 
nance l' arêt(; des Pl\J'lDIEL:LAf ~ la verticalité et h;s èlj.men·· 
sions 0ônérales du gouffre <JerrnE!tter:t ainsi à la neir<,:; 0e r

7 .·,scen-
drc, ]'uc:o""'u'au SO"l!m·:o.t- du pnTTC' DU pï"t:' (~\1F' 7E' L~ P·llPAP) 2 ~ ?.[:!.t:; m ~ ,._. "-''':. 1 ~~ ,\,.. ~~ • - '~J .&. " ~· ,,..; t ·-~ . " l..!.. 0 ~.;.,_ •. .. , ·.. ~-.IJ. - .w ~ 

sous la surface. 

A ce pronos! la diff,~r;:mce de volume de ce dernier entn;; 
les deux années de notr'::: \")assa('fe (t·'ul tiolié cette ann•2e ;oar un 
facteur 100), semble ~tre due, surtout, a l'atsence èe nréci~i­
t~ations en surface sous forme de pl ui:::. o Paradox<'!.lernent, la sédv.3-
resse sembler;:üt nroténer les vés en nrofonàeur è.u fi'lit de 
l' absenc'<:~ ruissellement à. ter,nf:·rature rc!lati vement .~levé•:; ! 
Il faut ri3marquer (>;ue la glace nîest nrésente ~à la :t-ase du 
puits è'::mtréi:2! ju.squ'l:~ la cUa-::-.:las(3 du ZEPLYF .• Dans cette zono, 
qui s 1 étend de -· 5 êi à - 100 mp la nlace provlenàrai t aénéralernent 
à' énormes stalactites for111é.as ?endant 1 ç hi ver à r.:>artir ë!c suin-~ 
tement.s nroches d•::! la surface, '"''t fracassé;.;s au cours ël.es saisons 
plus clémentes sur les nÂvés sous-jacents. Z\u-dessous ee 100m, 
il n, y~a plus de glace et la nei('fe c~ st nrn.n uleuse et stratifiée. 

Il convient de ranr)(üer que dans le comolexc des 
BARRASTROSAS (cf/ ra-o'tort 74) le plancher de glace èE~ la Ealle 
du Glacier 2 - 185 I'.1 était au contraire un reliauat c1es ë!ernii",res 
glaciations. Sianalons aussi, pour terrniner ce tableau crée­
morphologique du gouffre, le CAN.AL ILANC, qui, de - 22C m à 
- 255 rn, est formé d'une br0che (t.ectoni<TLH"3 ?) très curieuse. 
Des blocs de calcaire r.ris, éle toutes tailles, disloqués, sont 
pris dans une '1?âten de calcite blanche. Ces fraqments de blocs 
forment un véritable puzzle, norfois aisément. r·2constituabl e o 

Intéressons-nous J':laintenent au notentiel d' exuloration 
que \)ourrait-encore nous réserver la fir~"A DE OZAI:iiil'; t 

L 1 :3_ffi'9hi•'::héatr,::: c'l.ans h"!O":.H3l z:üle se situe ;?eut. être drai-· 
né "!}ar la faille du JOU LJ.UES~U avec sortie par la G\NZ:Œ. DE TEXEU, 
ou ryar l'accident de la CAI.U~L or OZANIA .• Le narcours horizontal 
actuel, ~'environ 130 rn au Norà-Est, à rtir èe l'entrée, nous 
situ2 aux environs élu :fon..:! éltc:: la l)rairie il vers la fontaine. 

Dcmx hy;::iothè~k~S seraient vlam3ib1.es ~ 

- soit le gouffre rejoint la faille du JOU LLUENGU l=>.n suivant 
l 1 accid;~nt Nord~·Est:: (distance~ 5CO rn) il et un chan('fement de 
din:ction au L\Jord-Ouest rmettrait èe rejoinèlre la CA.NAL DE 
TEXEU. IJe parcours est alors de 2, 5 km au total nour n:joindre 
la canal à l 100. La base èle celle-ci est encombrée de blocs 
et ne semble nas ,..,résenter re résura•;;nces (alt" 700 m) ,. 

~ soi·t le CJOUffre chan0e do èir,~ction ra:üdernent ~~t s'oriente au 
Nord-Fest v~rs le C?\.NliL DE OZZ\Nili. Il ressortirait ;;1lors il la 
ré su.raence des f:EDOS DE: OZAN Il;. Cette ré surcrence sort de la 
falaise rive droite nar une cascade vers 970 rn d'altitude ~ 
-olusieurs entrées se trouvent al.icmée s sur u."le ëJiaclase ( ?) 
lécrèn3ment inclinée. Nous avons jsut.f':! visité lwentrée la nlus 
basse qui 9ernet d'atteindre un oros boyau descendant vers un 
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si~hon d'eau lü~:":liè.e . Mais r lu8 ha.ut une entrée '!::enucoun n lus 
i~'ortant ~ se:œhle Dro:ro,t?. tteu ::· e . La d1 stë~.nce à vol ci' oiseau serait 
de 1,3 Y.m pour 1 3C M de dénivel l€e. 

Cett8 derni0re hynothèsc est l a nlus confortable r1u f~i t 
de la nr6s8nce d;une r6surne nce e t de la fai ble ~istance a car­
courir; mais n~c~e ~eut-êt~e Dar tron ~o siroolicitê ! Les d~bits 
entre collect eur 0t r~surcrnpcri ~ont ~oRnatibies ; ~ans la limit0 
d'appré ciations essentielierr:m t ernniriaues. La crue élu dir.<?.nche 
15 août a r.er.rnis de con."' tater 'lU e deu.x heures ::mvi ron anrè~:: le 
pasDam~ ël u 'front de cr>.w à - 5 35 rr: èa.D!' le qonf:"'re, l a résurcr.;nç:~ 
s 'est mise encharne à son tour. c~ ''fui n ' ec::t null e!"'.en t une nreu-· 
ve ! 

Une col oration s'i~nose nour lever l a doute ! fi l a r 6sur­
genc·2 con~id:? rée <>G r évé lait 2ffectivcmcnt être 1 ;exutoire de s 
eaux r encontrées dans le gnuç:"'re, la ·0entE: rroven:-2:?! Gn. serait d':: 
l ( % ~ l'avenir. C~iffre ranené â 6 % s ~ il est fait cas da s 20 à 
3 0 n dç:; la dernière cascade:: , reconnue se,llement 3Ur 1 5 r::. Le "?ro­
f il de la c;;:vité devrait alors r-. o horizcntaliscr considérabl ePlent 
et au mieux s 1 aU.c;ner mJ:r- celui rle la !"!ëÜe ri e CPRif'l'INE, sinon 
ce serait la siohon. Nou:.; sc rions ar•'enés cl~ toute IT'anière à r en -· 
contrer des bassins de rli~cnsions 06nantes. fi au contraire l a 
preMi~re hypoth~se éta it v0rifiêe, la nente serait encore nlus 
déf.,vor abl0, ce pou r une autre s orti2 ft l lOC rr èans la CZ\rlAL 
DE TEXLU , en-~essous le s choses s'm•:é l1or·3raient .. . . 

Pi, mais avec des Pi! .. . ... . 

'Jn eutr e suje t. d ' avc:nir, :')eut-êtr e moins SŒ'!bre, (et s ûre ­
ment p lus ~uissant ! ) \2St l e bassin d' alirren t a·tion è u collcch=!ur. 
i1ous 12 rattranons dans h : hau t cl.u PTJI'!:'S SEVERL'lB 2. une alt.ituè2 
de 1 3 25 r.. ·environ. Il arrive très 0robarl2!"' ~nt àu ~ud-Om~st "')ar 
l'accident ~\1o rd~Est/Sud-0;Jest. Or l'i crôte cl;s PZ\TDIELL.?:, ; ( H;o o m) 
se trouve 2(' 0 rn a u ['ud- oue st du PUITS SEVE':'.DTE, et )Bont e a u 8uè .. 
Est, comrr.e nous 1' avor..s dé~à vu, vers l e COLLJ\D0 VBRDE ( 1 982 >:'1. ) 
se lon 1 1orie ntation des strates. 

~ nroxirnité du COLLADO VERDE (Col Vert) n0u.s avons loca­
lisé des rrouff r es èès 1 97 :;. : celui 0 '2 la ro~·~rF VR'RT f ' et re l ' FL~1 
"\ REPECOF, tous deux s i tués ve rs 1 8 00 m c:" 'al ti tude et !"'r ocb.e f' 
de 1 ' accidr;nt _·:orô - Est , Ci tons aussi les rrouffras localisé s aux 
environs ri.e l a F'OCll r::on.ROBLE ( 1 9 30 l'!l} e t qui enx 'Jourraümt 8tr -; 
0 n l iaison di r e cte ave c la faill2 d u ,JOU LLtm:\ICU ! 

Voil2. èonc un<:? synthèse àe ce '}UQ nous :-a von s sur c<~tte 
zone : deux anné es (' ' Gxolorations l écèn; s ont nc rrnis 0.'an dé0:1~cr 
a uc lnues ~snects , le 'Jlus i::'nortant et sr,>ectaculaire étant l e 
collecteur ! ~t comMe cha~u~ année, nous fsrmon~ ces l ignes, oui 
essai ent, 2. T)a_rt ir des oh'V'rV<'l.tions de t errain, è.~ >:>rosne cter sur 
le ~a9ier ~our l'ann~e s uivante, car 1m aooel au r~ve e n ~tten­
dant que l'été n~vicnnc . 

:r>.obe rt F'\FRIOL 
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••• DESCRIPTIF EN FORJ·'E !)E TOP0-~10NTAGNE DE L'ENTREE AU SIPHON ••• 

La SH1li DE OZP,NIP,_ ou Gouffre ~ Po ryaul ( 1) s'ouvre à 
1 64 0 rn dan s le flanc NW él.c la crête des Pandiellas, à l'a•;'llomb 
d u va c::rue col des ~1udas de Ozania. Vue des c abane s de Ozania , 
situées plus au nord, l' entrée anr;>araît cornme une "noche 1

' au 
pied du col, sa taille (1 2 x :_:!0 rn) créant une rup ture sombre 
dans la continuité du r e lie f, lui uermet. à' êt r 8 renérée faci le­
ment par 1 ' oeil, humide toujours dans c e s cas-Ui , du spéléolo~­
gue é clairé (2) 

De l'entrée à la Diaclase du ZEPHYR 

Le dép~rt, dans le gouffre s'entend, s 'effectue au roilie~ 
des gla~isseroents des choucas e ffarouchés et des murmures admi­
ratifs de l a foule e n liesse (ré duite en fait à sa nlus sim·")l e 
expression en la personne du coéqui?ie r q ui vaqit olutôt 1 u'autre 
chose , sa tem?érature inte rne grirrrpa.nt à une allure vertiqineuse 
tout engoncé ç:u' il est dans se s rovyls su~er~osé s}. 

Nous disions donc qu''~ le déoart s ~ effectua.it au milieu 
du l::orè. septentrional à u nouffn~ ~ quelques "?as, lourdement gra­
cieux, dans l 'herbe d'anne au de corde e n p iton, et de niton en 
anneau de corde ct c' est le vide ! (ou l e . h i de , suivant le moral) 
Le spéléo se retrouve vite dans son élément ~ il fait be au, il 
voit clair, les dime nsions sont toujours aussi i mpressionnantes. 
Et c'est le ?remier né vé, anrès un spi t intcarroédiaire, sous le 
balcon. C'est a lors 9 ue tout se comnlique , suivant l'éuaisseur 
de neige r@ncontré e ~en 1 975, on arriva it q uasi à.irectement, de 

·- toboggan glacé en tobor<gan neige ux, .=!i la diacla se èu. ZEPHYR 
(spit du plafond ou de la fin du jour inter'-'osé). Cette année , 

~- ·· un p remier front de n 0v·2 nous arrenai t à une traversée encombré,:; 
_,,de blocs de glace (fin du jour), (le oassaqe 75 paraissant ainsi 

: · comolètement bouché nar la ne iae ) et de là une èescente asse z 
mal~ommode (1 snit, i c lou, 1 ~pit), à b i en nettoyer des éven­
tuels cailloux, nous faisait rejoinère l e ~lancher à glace de 
la diaclase èu ZEPHYR ~ar le p uit s voie 76 . Le s d imensions re s ­
tent touj ours confortabl e s, et l e olafond s 9 8lève de 20 à 40 m 
-3.u-dessus èu sol et s'orne de belles coulée s è.e crl ace. La dia-

( 1) Gouffre à. Popaul ~ est la dénomination 75, r evue et corric:ée 
en fonction de l ' irn?ortance de l a cavité 

( 2) 'll'~ai s qu 'e st-ce 0u' il e st 2-. llé se perdre dan s ce désert de 
'9ierres, je vous le demande un neu ? ~~ 



clase du ZEPFYH ne nrésente auctm nroblème autant à la descentG 
qu'à la remontée, celle-ci s'effectuant ."~SSf:::z aaréablernent ~~n 
escalade. I .. à, le rrouffre se met à notre ·nortée, mais ce n'est 
pas le rannrochement des deuy '0aroi.s noires veinées de blanc à 
3 0 cm 1! une de 1 1 autre nui mettra lx~aucoun de baume au coeur 
(déjà œeurtri, hélas ! ) ·au spéléolorrue. · 

Du PUITS ROUGE au GR.t\'~D PUITS. 

Le PUII'S ROUGE (1) nous replace vite dans un cor,texte 
plus arn;:>h; 1 avec vite au passacre un n:!aarcl sur l'irnpressionnant 
neve plat, dans la rimaye ruquel on atterrit et s'acherdne en~ 
suite nar une traversée sur la rrRuche vers le niton U. Cela 
permet .. de découvrir sur sa droite le front du névé n.lat, d'au 
moins une dizaine de mètr:3s, qui. va sc~ di'~vr;rser è.ans un sinistre 
puits, toujours à main droite ·(2). Du uiton U, une P'~tite ëles-· 
cente nous fa.it Dr::mdre oied sur la base du névé CELLULITE que; 
1 'on remonte sur la droite nour arriver en haut du GRl\ND PUITS 
( 1 spi t) . On ne se sent pas encore trop nerdu, la voûte se si·" 
tuant à. une dizaine d•:.: m~tres au-·èessus, ·et la largeur ne dé­
nassant cas les cinq m~tres. 

Le GRZ\ND PUITS 

D·2 llî à la vire "DU CUL BORDE DE NOUILLES" ( 3) , deux 
fractionne~.ents sur snits s 1 effectuent dans une ambiance éle joie 
et de fran ch;:; camaraderie, stylr3! insecte nerèu, tout seul, au 
milieu d'une J:>aroi de 15 x 80 rr, celle d 1 en face n'étant ?RS non 
plus spécialement di sc(~rnabl(:; ! '\ux deux extrérni tés du névé de 
la èite vire, 1 spit 0ermet le fra.ctionneP"·2nt, celui du bas étant 
!?lan té carrément sous la vire, 2 m à c:auche, face à la naroi. 
A la suite de quoi on descend dans un chenal qui v;::; en s'amenui­
sant à :rresure que la paroi onnosée se rannrochc~ (nre:rriPre ryetite 
arrivée d'eau) . Le S')éléo se n:;trouve alors dans une tranchée 
étrangement laiteuse, d'assez faible Dente, et où. le nlafond se: 
raporoche jusqu'à quelques rr:ètres. Hë~is tout de suite on se heur·­
te à une nouvelle ru'")turs ë'"e pente (2 spits, côte à côte, F.ais 
douteux). Le puits reprend ék:; l' a!"'~:üeur ;; U.."12 àizaine de mètres 
en larGeur et un·::; quinze.ine en lon0ueur. On arrive à la vire lare· 
ge, et- son sol ")lat caractérietiquè, él'Çlrès un spit en pleine 
oaroi (nlanté dans c~~tte bizarre brèche blanche et noire) . 
"sur la qauche de la vire, face à la r,>aroi, 1 s:oit nermet d'effec-c 
tuer la dulfer qui nous ar:uP~ne dans un fauteuil ( 1 spi t) , sommet 
du dernier ressaut de ce GRi\ND PUITS. 

(1) PUITS ROUGE 
lancée. 

de 1~ couleur de la nremi~re corde qui y fut 

(2) On retrouverait la base de ce puits en haut .3. rrauche nuant 
on desc·2nd la nremièr;;} na.rtie du GRAND PUITS. 

(3) En souvenir de frRîches attentes sur des arnas de cordes 



Du névé ,.,l. Bl\.Bi\R au CJI..IRN 

La hase du GR.t'\ND PUITS est une s.?.lle traangulaire, au 
fond assez chaotique, occu'?ée en 1976 uar un névé considérable, 
"1. FAE'AR, ce rrui nous obl.iqeait à le contourner rya.r la droite 
(deuxiè!;:.e arrivéE-} rl'eau} nour arriver au PUITS DU P~2, nointe du 
trian~·r.le Op!?OSée à 13.. oaroi du arrivée. l.J8 Spéléo S8 retrouve 
alors àa.ns quelque chose àe :nlus int.iwe, le èl6nart c1 e ce pui t.s 
toujours aussi scabreux, '3' effectuant nar une boîte ,1. lettre de 
3 rr· de lonrr et rncins d 1 un mètre rte lar('fe. Il en est èe vêr:'e nour 
le dé:nart du nuits suivant, le Puitp; CA9Clo.DEUX, auquel on accède 
après une courte descente dans les f·boulis. La base (3u ëernier 
~~its est occuc~e car le lieu-~it du CAI~~. ou du CAR~EFOUR (1). 
Petite salle en Y, nrewi~re halte aui m~rite ce nor, elle n'est 
nas moins sinistre malgré ses dimensions réduites. 

Du CAIRN au AIPHOtJ 

Le spéléo, arrivé <:m CAIRl\l, peut soit s' encra0er dans les 
6troitures qui mènent au COLLECTEUR ~cf. ce nui suit}, soit se 
diriger vers ce n,:ui logiquement nourrait s'anpeler l'aval. En 
effet l'eau, oui depuis le aénart du névé P]'\PA.R comrrence à couler 
en quantité ar:mrécialüe sans toutefois devenir oênante, orend 
cette direction-là. Première déconvenue '1our l'explorateur ~ · 
l'étroitesse est de ricrueur, qui elus est uendant longtemps ! 
C'est vraiment la diaclase sur une trentaine de rnètres : 3 0 .3. 
50 cm de lar:qe, 50 cm à 5 m de haut, le tout entrecotH?é de res­
sauts et d'étroitures, jusqu'? un ouits de 13 m. 

Af)rès 3 0 m d 1 une nouvelle diaclase, a.ussi mesquine que 
né nible, 1 'eau A' enfonce sous nos pieds Plais la nrorrression reste 
.,..,oss~1~1"' a' MJ.. -h-.uteur ("'e sont l""'s- ""D"1;T"Y;'"'""'..-.'r;C"' I'EPOirFEc entrc:..~ _t:.-1 .J... _) .....:.;; ~ü '-""''7-~ ,.,... ~:> ·" 4 ~ .. ç J. :.'..t"::., &.d .. \r .. ~-•- t.,... i '~·"" •• ~.) h-:• . .._.. 

coupées ce ressauts de 5 ?! 15 rn, les r)rerders et h~s c1erniers 
étant franchissables en escalad.e ( 3 sDi ts cmand-mêmr:: ! ) t celui 
du milieu, véri·tablc puits, corresnon(~ 3. une arri v'~e oe nuits 
importa.ntc~ nui éla.rcrit la éliaclaRe en son rPilieu él'une P".a.r:rüte 
à fond nlat .(4 x 4 ~). 

Le dernier snit est nlanté au tiers inf~rieur 0e la dia­
clase, 10 m a-près une seconde I"arr;ite de 3 x 3 rf'. De ce dernier 
spit, on descend facilem0nt sure m jusqu 9 au si;1hon {3 x 4 rn), 
très clai.r et beau terminus s'il en est ! Le snéléo fureteur 
oeut aussi traverser au niveau èu soit sur 10 met escalader le 
~ond de la diaclase qu'il a en face de lui. Celle-ci siêlarait 

t t t . "t ~ -t 1. 1!. ~ ..3 • 1 . .,._ ~ en mon an e ?OUrraJ. meh'o e re oua J.LJ.ee ~..oe JO _J.rrK~n ... con cre" 
tionnée. Tout cela :oonr arriver, au contact du nlafond, à une 
vilaine 6troiture, qui ne souffle mêiDe nas, mais laisse a':>erce­
voir un début de galerie ,~·ossil':::. 

Eubcrt Fl\.PRIOL 

( 1) Ou encore bifurcation cu CRi\NE :;n souvenir du crâne de petit 
carnassier trouv~ en 1975, non loin de-lq, à - 315 r sous la 
surface 
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LE COLLECTEUR. 

t;,~tte deuxi è:r.:e parti e du gou f::re s' a~:>e l.L::! l r~ 
G( Colle cteur", car e lle 8St p arcourue nar un torrcm t au è8hit 
con sid~rable . Oui ... considérable e n ra~nort aux 0entil s ruis­
se aux que nous connaisson s dans l e s autres gouff r es ou ·~assif 
occidental. 

~one a près avoir effac é e n souplesse l es étroiture s, l e 
spéléologue intré?ide aura la j oie è' entendrs tm grondern3nt ty­
piquement a'luatil)ue. Il néboucherR alors ')ar un boyau e n '1e nte 
(corde d 'assurancG a ttachée ~ une ~etite arche nature lle ) nans 
l e ?Uits SEVERI Nr aue 1 'on ~ualif ü:'! Ç?"énéra l enent d' i rr.)r ession ­
nant. 

Depuis le haut Cie c e r;;n.üts j usqu!'1 l a salle FAF:I I'N~iT::. , on 
se trouve dans la mêmt~ 1mité mo r nholoC".inue : un énorme e>uits 
de 1 20 m _9 r é sentant n ar e n è roits '' de s vires èh~ dime nsions .. confor ­
tablC.:! S. Nous avons dé couné c:e n ui t s e n n lusie urs sous- unités 
corre snondant au décounaC"e oar · l es vires rencontrée s au hasard 
de la ~escente. - · 

Z\.n r è s avoir ef f8ctué l 3 s t rois fractionneme nts (lans l e 
haut du 'I)Uits E'2VBP. I'i1L , l e spéléo è'8 scendra e n ;.>l e in vicJe e t 
dans l e bruit i mD r e s sionnant de la cascade proche. ~eule une l a ­
me rocheus·:~ '}Ui ~vance dans le noir ner me{-_ il 1' oeil de s' accro­
cher. L 'arrivé~ 2 la bas e du t:>uit s se fait sur une vire lé~è. re­
ment en pen te. Sur l e côt é droit, un r enfle ment encombré èe 
b locs ôe rocher de nr.-randes" dimensions , En faisant le tour dans 
un brouillard hur:<iéie , on a rrivü de vant l a cascade nui v ient 
'jd'en ha ut " : le Collect c= ur . La · -,rovenanc·~ de l 'eau sera sans 
aucun doute 1 ' un de s bnts :)rometteurs d i::') S e xoéditions à venir. 
Vers l e bas, on suit l e torrent .. . Le pui t s 8EVERD1E c1.onne 
direc t.eP.len t dans l e n uit s Er··.r·~i\"HJEL ( 1 s-)i t à un mè tre sous la 
base du puits LEVERi:.JE) . Z\.u cours re la descente , on acô'de par 
un Dcndul.?- au JARDI>i fUS:r?Ei'mU . C'est une ')roue r ocheuse enns Je 
viè~ , avec l e t orrent qui coule éloucer.ent ·dan s 0.12 vetites mar­
mite s d·:! n6 ants, le tout s ur 2 0m2. Re nos de court:c: dur ée . Plus 
bas un s ;::>it, 2 rn sous une t?etite vire très ':')]_at.e , ""'l Ui s 1 1 arrivl::c 
aux deux arandas v i r e s ï l atcs s nner nos ées , - 4 00 r.· , c'cPt l;:;. 
base d u ?Uits E~1~~l..l.1U~:L. Toujours - sur la même c orde , (on n e qU.t­
t e jamai s la corde, è: aillc urs ) on traverse à d roite vers un 
s;>it dans la rya r oi. C 'e s t: l e "PU I ':i'B Ju::rc' hUX Z'0.'3 '' . T,a vire 
suivante e st l égèr ement a rrosé e (s~it sur l a 0auche) ct on arri ­
V 8 ain s i à l a "TRA.VERŒ F J P:r-u ' 1\PY 7 'OS' " . Pour rejo inàre l e s-..it 
rive droite , il faut franchir l e torrent ~ar une larqe v i re, ~t 

de sce n dr e .~ r~ ve rs l e S'\)it (11tilise r l e s oreilles roc he uses) . 

En t efl:',ns norr;la l, c e ":'!assam?. ne ':") r ésen t e t')a s ,; (~ d ::_fficul ­
tés mais il e st J. décon se:i.l l e r fortem,:_:n ~c :!n t er:l'ps è·3 crue . 
Peut-êtr(:: une trave rs8e nar l e J.l\.RDTI~ 8tJSPENDU, v:.~ rs l a v i'\!'Oi 
rive è. roi t e pe rrre t tra it rJ 1 é vi t c r 1 a " 'IRA VE?.SEI. J U f.0U ' .?\.UX z '0 f. •; 
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L'arrivée a ~ 440 maux "Z'eaux" est la t.ase é'e ce grand 
puits. Un des très rares lieux où 1 'on neut quitter la cord•3 , 
c'est plat. La cascade a les n j_èds à.ans . l'eaÜ d'un char!'l.ant 
bassin. Un oeti t couloj_r donnë acc?:s à la salle FABIENNE ( 3 x 5 rn) 
(stalactites et sanins d' arrülc} . Le ulafond. n'existe nas ..• 
c'est le T?Uits pri?.cédent. Enfin on neut s'abriter du vènt. et èes 
embruns et la sensation de chaud est uresaue saisissante. Tout 
ça pour réaliser qu'on ne fait aue ~asser ~ On re >renè la corde 
T?OUr entamer l.es Traversées ~ une série de 2 r.mits sénarés ~ar 
des replats. Le traje t d2s cordes évite 18 torrent nar la rive 
CJauche. Oepuis les "z=-.:~a.ux!e, on atteint, nar une vire (à gauch ~· ) 
un '?iton. 2 rn dessous un spit oermet de descendre vors une tra.~ 
versée dans des lames rocheuses en direction d'un bloc coincé 
dans un rétrP-cissement du méandre. Une O!mosition facile permet 
d'accéder à un soit, doublé 4 rn dessous pàr un autre. 

On descend alors vers une autre tr~versée. Ne OÇ>as descen­
dre trop bas car il faut atteindre un rétrécissement du méandre r 
suspendu au-dessus du torrent. Deux marches, à droite et à gau·-­
che, permettent de contem?ler le décor et de se livru r aux sen­
sations délicates (Une ~ensée émue oour notre camarade Jean-~laric 
qui y a ~E!rël.u la luMière) • 

Deux soits rive droite contournent un petit éperon et le 
spéléo se ret~rouve dans le -ouits du ''FP..UETRE G' ·(Cf. la narenth6se 
ci-dessus). C 'est une très larqe fente (1) dont on distingue va­
guement la ;Jaroi e n face. La descente s'effectue le lonn d' U."l<; 

dalle lis se et noire~ avec la cascade oroche ..:: t va.ooreuse. Au. 
hasard de cette descente ct en nleine - na.roi, citon s le soit qui 
permet de se décaler un ueu de ia trajectoire du nul véri sa te tir. 
L'arrivée à la base '}.u t)Uits se fait en courant car il f~it m?.u ­
vais temps : vent et !)luie. Peureusement un gros bloc encornbr·3 
le 11 Couloir 11 et on n.=ut s'abriter . 

On saisit alors ~ans toute son horizontalité la notion de 
couloir. . . Il est rectilign2, lon cr de 15 0 m, larcre àe 3 à 5 m ~~t 
horizontal au d§but, ~uis ?lus étroit et en pcnt~ légère sur la 
fin. Il a fallu descendre au-delà de - 500 rr, pour voir enfin le 
torrent couler doucement, sans bruit . .. (J 1 avou2 qu'en atteinnant 
ces lieu:~1:, je m.~ suis laissé prendre un très grand pied, comr.1e 
on en prend rarement) " ?\près le gros bloc au Clébut du couloir, 
le torrent forme quelquBs bassins è 'eau lir:~pi0.e (l?rofonèluer ::1a­
ximale : 0, 50 m) et coul0 sur un lit de araviers et de gros ~a­
lets ronds. Une arrivée d 1eau .en cascade rive gauche (d ' où. :) ) ; 
puis le rétrécissement . ::.Je torrent coule alors dans w1 canal 
étroit (0,50 rn) de calcite blanche avec quelque? très netites 
cascades. 

Le charme rel')osant de ce couloir c:st row~u bientôt par u'1 
qrondement puissant de cascade. On clébouche sur un é largisseoent 
et une cascade . Un spit assez haut pcrroBt de passer une nremi?re 
cascade ?ar une op~osition difficile. ON gagne ainsi une vire 
larqe, rive CJauche, avec un suit. (Il serait aqréable d'équiner 
ce passaqe difficile ~ar les terrasses au-dessus). r.Jc Falcon, 

{1) Ce terme est utilisé pour éviter d'introduire une auelconaue 
notion ~énétique. 
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à - 535 rn oermet de voir la cascade suivante dans toute sa 
splendeur à travers le brouillard." 

30 rn ? Deux coroes de 70 m resteront lovée s au dernier 
spit • .. Nombre d' entre nous rêveront~ cette cascade du haut 
de ce balcon .•. D'ailleurs, 1 'expéo.i tion 7 7 sera axée sur cç; 
balcon, bien sOr ! ·· 
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Z'S1'HYR 

- 1Ctf , 5C .:3pi t + Ech Somme t P\ü t s Hou ge 

31 FUITS ~CU,'JE 

- 1'3 1. 5C Cl eu 

F -
·' - 1 ~2 Sr-i t .3omi:'.""t Gr:tnè. Puits 

17 
- 146 . 5C 3pi t + , Ech .:Jév é Cellulite 

2E. 
GR:J.:D Jr; i t + Ech 

13 
:r t - 1t6 . 50 Spi t Vi re ·lu C· , Bord.é de ?; ou i l ... ~ e ~-

16 
- 198 Spi t Bas d e la Vire 

2E. 
sri t 

2 1 ) Ü -
Spi t Can .ü El& ne 

9 
PUITS 

- 256 . 50 SI,:i t Arrivén sur Vi re I.. 'ire;e 

4 
- 255 .Spi t Vi re ::..ar ge - Du1 fer 

15 
~ - 274 Cleu ::é vé !'·• Bab ar 

- lf 2 :3pi t Sommet Puits uu Fas 

14 !'CTTS DU PAS 

- 296 Spi t Ti ire bas Fui t s du Fas 
-.. 11 

- K2 .>ri t + Ech ~ornme t Pui ts Cascadeux 
.. 

14 PlJJI TS CASCADEUX 
- : 15 . :.; C J:1ll e du C1i rn 
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QUEL(;UES R E F L E X I 0 N S 8 U R LA 

P R E P A R A T I 0 N E T L E D E R 0 U L E [1 E N T 

D U C A ~ 1 P 

Cela faisait bien longtemps (2 ans dêjà) qu~ je n 1 avais 
écrit un article sur le rnatêriel : alors, allons-y oa.ienent ! 

L'expédition 1976, comme les cinq année3 ~récédentes, 
n'a nas manaué de nous aooorter son oetit comnlé~ent de réfle ­
xion si utile pour les exnéditions â' venir, et ~our faire tou­
jours plus profond. 

Nous allons donc voir, dans ce qui suit, coil"rr.ent nous 
nous préparons matériellement et nsychologi~uement afin d'abor­
der le camp dans les meilleures conditions. 

Il faut raoneler "}ue nous étions 7 ~ 2 s~::! uleltlent (les 
anciens combattants) à avoir varticiné à tous les cam?S précé­
dents, 3 solitaires 0c l'année dernière qui connaissaient le 
nouveau terrain d'Ozania et surtout le gouffre d'Ozania, et 
enfin les 2 "bleus" 1976 assurant la traditionnelle rotëltion 
des nouveaux. 

L'ex?érience nous a montré l'ir?ortance de la préparation 
du spéléoloque débutant ou moven aux Picos ôe Europa. (Il suf fit 
de se souvenir de la. trist0 et oresaue dranatique exryérience èu 
~. o. u. c. et du s. c . o. F. T?Emdant l e carn'? d~ l'armée derniè­
re du côté de Vega R0donda : 

escalade•1r venu à. la rencontre des grand,.::s ve rticales Pour 
l' CJq>loit .~ t non ~réparé au monde souterrain et a.ux techni­
ques spêléolo7iqucs, 

- le tron grand nombre è.e narticipants hétêroCTènes ••• 

Notre but e st 0onc de r e cruter pendant l'année, hors du 
camp , de s gens que nous formerons nour constituer de ::; éçmipes 
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homogènes, ca·•abl e s n'affronter un cam~) dans (~.e bonne s conèi­
tions (ou pr esaue . . . ). 

Nous nous nré>)arons donc intensivement (aut;mt que l e 
oermet l e carcan de Paris) à Font::tineb l e a u, en falaise (4 fois 
minimum) . Dès a ue l es beaux jours e t l e s c;rands we ek-e n è a ·:mro­
che nt, nous allons dan s l e Jura et dans l e s Alue s ( € fois). 

La falaise Der~et èe conse rver une bonne for~e , un8 grand2 
habitude des manoeuvres, OG rre ttr8 au noint l es baudriers . Tien 
sûr, L~ s tests su:->rêrne s sont l es grands gouffre s è.es Alues ! 
(malhe ureusement très éloignés r!.e Pari s ) . 

EN ESPAGNE. 

nous al:ordon s l' .Es::>aiJ!le av ec notre r.arr.ion remr)J.i de tout 
notre matériel ~ 1 25 0 rn de corde, monceaux d'échelles, sDits, 
grou~e él3ctr O<Jf>n e , accus e tc ... e t non - stm) nnit et jour jusC'Vu'au 
pico du Canal d 'Ozania . Non-stop i nterr orn'l')u hAla s, par r::ue lcru·~ s 
panne~. Si l e c amion èst réutilisé 1' année prochaine, peut -être 
faudra-t-,il vérifier l es freins nar eY<:mole. 

Le s Porta<Jes 

Il fnut voir l'étonnement d8 s nouveaux à 8vant l a ve rtica­
lité d u c anal. Les J?Ortages sont t r è·s èl.ifficiles, 90 0 rn à r11ontcr 
(3 ha ure s) sur un sentie r três 9e u utllis! (sinon 9ar nous !) 

D'aille urs , '?Our la r e èescente du rnat8ri e l, charaés comiP.e 
de s bauo.cts, nous avons é qu.ioé des vires escar uées de corde s 
.ç• 
J..l.X8S. 

Le portage en hélico?t.èr e serait le b i e nvenu ! Peure ux 
l es spélé os d' .~n<roulême a ui on t un téléuhé rio. ue et aussi une 
piste- tout ~r~s ~c l e ur ~errain de prospecti~n ! 

Peut-être faudra-t - il essayer èe voir s'il n ~y anas un 
me ille ur se ntier r e mont.ant le Dobrn. ~~ t nassant n a:r l e col situ-2 
2 00 B au-dessus du gouff r e ? 

Le Camo d'~ltiturle 

.::Ious avons h ivoun.qué au il!'alais des 1 OCO Ca scades" 
comme l 'anné e dernière . C'est un porche très froid et humi de 
qui joue l e rôle de rnini collecte~r lorsou'il uleut, sa oue uc 
de crue d ure nalhe urc u sem•''mt tr?-s longt8J"'"')S ( ~ j ours a •._)rè s l a 
derni è r e p luie. ) 

Toute fois, l e mie ux serait r àe l'avi s do tout l e monda, 
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de monter des tentes l:~gères et résistantes ~...,our dormir sur 
une petit e urairie s i tuée près du bivouac, -et de conse rver 
ce bivouac comme intcn r1ance . 

Les Explorations 

Cette année, aucw1e ?rospe ction nouvelle de gouffre n'a 
été envisagée puisque nous étions limités en temps et en noP­
bre. Le Gouffre à Popaul é t ant très nromettaur, nous a.vons donc 
tout misé dessus. 

Des équipes de 2 vont se suc cécJer dans l e gouffre en 
utilisant la technique è.u frein et du jur~ar . 

Nous restons au maxirrurn 12 he ures sous t e rre, et de ma ~ 
nière exceptionnelle 15 heure s . 

Une petite a né lioration a été a~ryortée "JOur l e r'!ésençra~ 
gernent au fractionne~ent lors des r emontées ~ l e f rein ventral 
est mAint e nu à la c~inture de ?Citrine îar un mai llon ra?ièe 
de 5 mis se ulement dans un trou, facilitant ainsi l' engor~ement 
ou le dése ngorgeMent de la corde aux fractionnements. 

Personne llement, i ' a i utilisé ce :rr:r~ illon rapide mai s j e 
le trouw= bien fraqile . f1·2 ~Jlus, si l e baudrie r ve ntral est 
trop près de la ceinture de noitrine, on constate une usure du 
frein Pn.r la molette è u f.:'Rillon r a11ide, ce qui n'e s t uas très 
rassurant. Il nous ::audrait es saye r l e s nouveaux freins ven­
traux. 

Petites améli ~~ations aussi 0ans les f r actionnements 
gazeux nous utilisons les morceaux à' échelle de 3 rn qui ren­
dent ces fractionnements 1Jresque agréabl~s. 

Ce tte annêe , nous avons e u quelques o r oblAme s pour retrou­
ver l es spit s d~ l' année derni ère : Jous avons donc mis lors 
du dé séquipement cJes rubans de nlastique jaune, maintenus par 
un boulon vissé dans l e spit, boulon q u' :U ne f a uèra, bien sûr, 
pas r éutiliser lors ~e la 9rochaine de scente en 1977 s 'il-y-en 
a une , et t:::>ourquoi n0 s ? 

Globalement, les fract ionnem,::lnts sont p roches 1 'un d:; 
l'autre et la moyenne de p ui t s est de 20 à 3C rn ce qui permet 
aux coéquipiers de se sulvre l ' un derrière l ' autre à la r emon­
tée. 

Cette année , nous avons <::1 ssayé de cons titue r des éa.uil?e3 
réversible s, c'est-à - dire a u'à tour de rôle les coég uiDiers 
éguipent les nouve aux nuits : ceci nous ue rrret de lutte r contra 
l e froiël crrâce à 1 n a.ctivi t~ saine e t bien sin~ole du plan t é de 
spit (on met environ 1/2 houre d 'éo uiueme nt co~olzt 9ar fraction­
n ement ) . Ceci n'est nossib l e r:rue \)OUr une é,..1üDe très homoçrèn·::: · 
et de bon niveau . 
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casse 
;>cment ardu . 

~ 'Eclairage 

Pour l'éclaira~e, nous e~ryloyons les ~ecus (Cd Ni) q ui 
sont très fia b les . Sauf ? OUr moi, l o r s d'une ~ointe et en ?lan­
t a nt un S? it gaze ux ~ l'accu m'a " laché " ; il avait déj à ét0 
utilisé 12 heures. Thé!Orinuerncnt, ces ~ecus "?8uvent fonctionne r 
au moins 24 heures en veiÏh~usc. On devra c' on c , .:3. 1 'avenir, 
ne les utiliser a u 1 une fois nar recharae. On oeut aus s i reryroch~r 
l e r.>oids de o :: s â ccus ( 1, 5 kg) q u2 1 'on reè:~scend pour r e charge 
par le groupe éle s tro9ène installé au camp de baRe ; Duis on r e ­
monte c es accus au c ômp d'altitude : beaucoup de montée s et de 
desce ntes dans le Canal è'Ozania pour un pe u de lumière ! 

La "Bouffe " 

Pour l a "bouffe", nous avons essayé de varie r au maximum 
nos menus e t d'y mettre l e moins Cie conserv~s possib le. On a 
monté a ussi beaucoup de fruits, è es tomat es , poivrons, olives . 
A note r é galement l es bienfr.its de la vitamine C q ui permet dû 
lutter contre l e froid ~; t l'humirité, les courba ture s ... 

Sous terre , nous avon s 0~scenèu un carton de 36 c hanel e t s 
de 3 Ovo~altines aux 0iffé r ents uarfwns ~ noisette, chocolat, 
mandarine . .. Oue l luxe ! e t aussi ~es fruits s e cs. La coramine 
a ét~ très utilisée ?ar certains ( je ne cite r ai nRs de noms) et 
on peut .:tffirmer que son ac·tion e st quela.uefois p sychologique ! 

Conditions de froid ~~huœidité sous t e rre e t e n surf~ce 

Sous ·terre, névé e t g l ace descendent jusq u'à- 300m, 
la tem:oér<tture dei t 2tr e de 0 , 5 °C, celle 0e 1 ' eau 1 °C, et b i er. 
sûr, le taux d'humidité est de 1 00 %. 

i:Ious nettons : soit de u.x rovv ls, soit une corr.binaison 
"rexo", wa.i. s que ce soit l'un ou 1 'autre, les inconvérüents res ~· 
t e nt l es même s : dès q ue l'on s 'arrête plus de 5 ~~ , on est 
glacé de l a tête aux Di~ds. On pourrait peut-être aèoDter sous 
les cascade s ou p r ès de l a ventilation de s cascade s des néo~rè­
nes très légers {2 ~m) • 

On n' anas d u tout utilisé l e s boissons chaudes . 
Es t -ce v n. l abl c ? 
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:lous avons 1.'.tiU.sé un "'·~nare il " C::üvpso". Les T:-Potos on": 
été prises en oose : c'est la lurr,iÈ re du· ~lash et la durée· de 
l'éciair qui d~nn~ 1~ tenos d'~xposition. 

:·~alr.rré cette technique <l.vanc6 e .• l e' r ésultat. f ut rlé s;::;.s·­
treux à cause d'un certain ~aC~) q ui n~aurait jRrna is dfi 8 X!St3 r ... 

La Sécuri t;~ 

C!est un sujet t0tou! .•.•.. a - t - il été abordé dans 
les autres rap:_Jorts ? (jamais) . Ce son t certaine!.:~ent l es cond.i­
tions dans lesquelles le carn9 s'est déroulé cette annP.e (TUi nous 
font oosa r c2 9roblèma de la sécurité. 

En effet, nous somm0 s dan s un collec teur (la "Jremif're 
fois dans l es Picos ) e t les cruas sont tr~ s violentes. 

Si :)ar malheur il nous 3.rri vai t un accident g rave lors 
duune pointe au fond èu gouffre, il nous faudrait, nour nréve­
nir les secours : 

- ~ heures de remontée du rrouffr'~ 1 

- 1 C mn pour e. ller du gouffre au b ivouac , 
1 h 30 mn pour descendre en courant dans la vallée, 

- 10 mn :no ur aller 3 la centrale é l e etrique ... 

soit 10 heur·as minimum pour nré venir l es seccars exté­
rieurs i et combien de terr.ps faudrait .. il pour ~u ' il s se reqrou= 
pent, qu'ils arriwmt d'Oviedo (1 h 3 0 mn àe route) ? Certaine­
ment beaucoup plus que la surviG du pauvr~ spéléo au fond du 
qouffre 1 au froi-:-1 et à l 'humi dité ..• 

Nous sommes donc très iso16s sur notr2 terrain ël.' Oz ani a 
et n ous évitons à tout Drix l a " gaff2" q ui. s e rait fatale . Pour 
cela, nous misons sur la "?uali té " c1 .:; 1 ' ex:r::'lloration, l ?.s cordGs 
s ont fixée s par des amarrages corrects , s an s frottcnents, J.es 
descentes le plus loin uossible C:e s casc~des. Nous r-:isons aus si 
sur l Q rapiëj_ té èe 1 1 exJ? loration (seulement 1 2 heures) , ce qu.i 
évitG de se refroidir et èc s'!.§?uiser très vite. 

Cha cun <..'lG:me son avis sur l 'équi~e!"ent du c;ouffre et nous 
n ' hésitons l,)as à change r .si nécessai ie. Nous vn rifions surtout 
l 1 état d1~ s cord~s lors de chaque de scente. D-e~ nl us , une seul·:~ 
écmipe d'~ 2 descend dan s l e 00uffre 1 les deux autres équines de 
2 restànt en surface au c a s o0 . 

L(;~ S principaux d.:;mgQr .s sont, maintenant que nous sonunes 
sur un coll8ctet,r, les crue s qvi sont très violent2s et fré<Juen ­
t es, vu la ryluviosité des Picoso Pe ut-être l'énuiue~ent dan s le 
résc;:m 7E <":. st à revo:.i .. r ryour éviter '-fl.::.-':!lf! ues trave rsées près ck~s 
cascades (voir l ' ·:: x~érience èe Pouaul, 12 snéléo sous·-marin du 
~rou7:le !) . 
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Les c hutes de rlace pc~vent aussi être dana cre use s. 
Blle s viennent d'on ne s a it d'cO ni core~~nt. Veurausam~nt, 
nous n 'en avons î-J. S -;ru de très i!':'portante s. 

Pour 1 a année -;;roc haine, on ncut ?Cmser Dar t."!xe rnp lc :~ 
f ::üre c.'l es è.'épot::. d 1 r.. li.r"•·mtsç d e ? har:rr: a.cü:. (couve rture è c survie•, 
cor~rine ... ) en plu~ieurs endroit~ du ~ouffre. 

Ce qui •3 Bt l e rylus i :v .. ,.·.,ort=:mt, c' -~st que ·tout l e ~one.,: 
sacha f~ire l e s manoGuvres de dé bloca ne d u co6nuinier . Pour cela, 
nous devon s nous entr~iner § dea si~ulations ~ j ~cci~ants a n 
France sur f~laise ou d~n~ un ~ouffro. 

"f-f?oi11, 
'":lrocheine ... 

c ' ·3 st i:c ri':'linf: ! (ouf) •• c.3 t. "~ ,, ,... 

.:: '~ <'U1 -··1a rie E:";.C I-T TTE 
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I. E s . c. o. " J.. • P A R 'I 

E X P E DIT I 0 N .•. 

t-~nrdi 3 août - Frontenac . 

'I'ous les me rù:'.r P.s -:J.e l' ·~xry ;s ()ition s ont r é unis a u Ç' . r. · 
l ' exceotion de Jean-~tarie aue 1 1 on dai t o.rendre 5. la f ront.if'· r~. 

:!:.. 'effervesce nce r~nne a.utour de :rabar. f'ab ar, c'e s t l ~ 
camion <lUi ëloit trn.nsnorter lt'! matériel r'e s-oé léo et les ba0a ·· 
0es. Il -est du <1enre Danier ~ sal a de rooèe rétro, un ~eu ronde­
lèt sur les bords {rl' 0 ü son nor'1. ) ; bre f , une brave bête (du 
moins, il en avait l' ai r ! ) 

Le ton àu vo~ rarre fut donn5 avant rn.8P'·::! le r1i;na rt . 'i'roi s 
he ures a V<'li'1t de le•Je r l ' an cre , Robe rt et J.'aul é t e ient toujo 11rs 
en uourDarlers ~f 'l.n de r é sou(: r e un nrob l è roe ne carte qrise du 
carùon (histoire loufonue ••. celle-ci s 1 €tant retrouv~e au ce n­
tre de rel::ut de s P et ·~:; .~ Bordeaux a.orès n uel0ues escale s ë.e 
~aste en noste à travers l a Fr~~ce. Et oui, ç a comroençait bie n) . 
é:ependant, :rrace à la comnr f. hen sion des autorité s corrné tente s , 
tout fut :bientôt e n r?: c;l~ r;r u' elles e n s oient viveme nt reme r ­
ciées. 

Un ne u ~lus t~.rd f la carava na s' êbran la e nfin, de s tina­
tion ~ les Pic~s. I l f ait un tero~s snlendide e t, sous l a c h a­
leur, cha cun a borde l e vo va0e 1 sa nani~re : fu~ert, a u 
7eme Ci e l, exulte e n r e r e rcüm t le :'' ti t .Té s u s , YVî.! ~ rêv€: a ux 
- 1 0 0C ~ ~u'il v a b ient5t ~tteindre et s firement dfnasser, 
Patrick, nlus roaté rie l, s ' acharne ~ur un transistor n ui n a r chc 
Gal . • . quant ~ Poryaul, il do rt! .. . 

~':.êve z tranr:ujJ._les, ne~t~ r·3r5 c1u f.COf' ; ~on f l e z votre rn.or~ 1 
nenàant f'!U' il en ~;:; t e ncore temr<s ! , vou"' en aur e z bes oin c êl.r 
une rude besogn e vouF n.ttend . 

:~e.is un~ •rill e se r~_(:tnchs .~ 1 'horizon, entouré e de 
cha.r:t~ s de b l é f'raîchement r oun6s . C 'est ·~ontauhr.tn. A··""~r i''· A avoir 
fait "!1o ulte s " acha ts, no ue:" r e ·">artons. ]\(~ ieu •"-.ontou.baP ? (lue 
néni, ne s bons arr.is l .Anr èz 0 ueln ue s :~ iloT'1ètrcP. r1és o .. ülants , 
{imacüne z un caiTlion conf. ni t -~ la m'7.nièn~ ~.l'une ·~ L), r-abnr 
lais se subi t eM·3nt en·f:.:r e voj_r certain~ s icme s èe f A. tiC"1ue . ~on 
hu!l'e nr e st t e lle C"1U'il n8 c onsent .'\ è'éron.rre r 0 11' fl la 1"1nn i ve lle. 
r a sse ve nge ance ? · ~ote 1 :; r -of'> tnr.ac";mt , il s~~ tra îne P1él. inte nant 
n 'une façÔ n larten table. Pui ;; un soubres s a ut s usnect. 1 1 ir~obi · 
lise dé-finitiveme nt P. :""' r -".se carn~aane . Il e st 22 he uro s. 
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Iman,inez alors les 5 s~:~éléos de la. Pécanique munis oe 
tournevis, de clés, des "rosses, è.e s netites, une montacme 
d'outils de toutes sort es j onc nant le sol, d-=s cou1'"'s de mar ­
t eau, des crRquencnts sinistres accOI!l.;)a_rrn6s d'énouv~ntatle s 
jurons p lus ou moins étouffés. Tout le circuit é lectrir.~_ue est 
passé: au crible. Le s al l ers et r~tours .:.1 f.~ontauban S'2 succèdent 
avec 1 a voi tnre de Robert . J:b .n ui t sonne au loin, oui s 1 heure , 
2 heures, 3 heur•::s , tl heures . Le IYl.otGur ·tourne enfin, l 'es"}oir 
renait mai s il s 'éte int r)rr~s<:ue aussitôt : l e s fausses alcrt~ s 
intervie nnent ainsi jusq~'au lendemain matin. 

r-1e rcred i ·l août. 

'I'oute la matinée se nasse Clan s les '?rOfOI~deurs ins onda­
bles d u camion. On a beau avoir un ooût :orononcé oour celle s·-ci, 
il y a tout de même de s lirdtes . \'uant au moral, il atteint 
lui aussi Uile cote néqative des ulus incn.J.H~tant..= s. L'exn édition 
va-t-elle se terrniner- ici ? Oh ?icos , où êtes vous ? 

Ln dé se s?oi r de causG, la dé cision sçms cesse reculée 
est p rise à 1 'unanimi té : Babar est reroorr:rué tant bien gue mal 
che z un oeti t C""araqiste oui accery te èe le réoa rer i :···médiate mcn t. 
Il est l S heurës , Trois heure s pius tar d , etrâce au chan~ement 
de la dynarr:.o (c ' é tait e l l e , la a a r ce ! ) , le ronflement réguli•3r 
du moteur s'éleva dan s 1' n.l l é 0resse ~Jénérale. La norte des PicGs 
enfin ouverte, t oute 1 1 éauil?e se r e mi t en route l e coeur 
vaillant . 

La morale de cette triste histoire ? Hous a llon s vou s l a 
conter en ouvrant w1e oetib~ parenthèse 

1. ··!e partez j amais avec un vé hicule non r é visé (surtout 
S 1 il e st ancien ! ) 

2. Ayez, si possibl e 1 un mernbr..; de l' eyoéài tion comnétent e n 
matière de mécanique (j e ne n•e ts pas en cause 1.1. v a leur 
des membr es de l'ex?édition en ce domaine) 

3 .•. Si, malgré tou t e s voE; T)r é c .':lut ions, wïe '~_)anne i ntervie n t: 
au cours du voyage et gu' e lle n'est l?as ré-;arée au bout 
de r: ue lque s heures, n 'hésitez pas à vous rendr e chez ' .. LT1 

naragiste : vous qagnerez a insi un temr)s p récieux. 

Fermons la parenth~se - Point à l a li~ne. 

Le reste du vovaa e s'est ~~roulé sans incide nts notoir2 s . 
Un rye ti t è.é tour pour ~é~u'?érer J"ea11-'Iarie et l 'on fonce vers l a 
frontière. Une r emar,....,le ici s'irn'Jose : si vous nassez la fro:r1·· 
tière tard dans la nuit , comme ce fut l e cas nour nous, et si 
vous désirez à tout nrix ache t e r de l ' essence e n France , écou­
te z ce con se il d ~ ami ; n ' attenè<~z pas de vous trouver a u post·~ 
de douane pour y 1'_)e nsc r. Vous ris0Ùe rie z fort ck') tourner en 
rond >::>en dan t un tem'? s non négli0e 2.ble ! 
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Jeudi 5 août . 

C • e st .1. la vi tesse rrove nn(: de 50 km/h q ue nous oarcou­
rons les routes o' Lspa~ne. Le Jule s, au dessus de nos têtes, 
nous accom'!?r.>.gne fid è lement . . . Et cette traverr;ée àe la vieille 
Castille o ui n'en finit nas ! ry !arr@ts buff~t e n poses café, 
nous ;)arvenons enfin e n vue ë:u massif des Picas. Nous croyons 
rêver : il est là, pre s q 1œ A portée de main. On n'a Das la lar ­
mç à 1 9 o ,=-:i l mais ure S'Jue. 

L' ap rès-:r::i Cl i est déjà b i en avancée 0·uand nous nous en0,'a _. 
neons ~ans le chemin tou~ iuste c arrossable 0 ui, n artant de 
!~.rnieva, doit no11s co;1duire .. jusg:u 1 à l'emnlaceme nt è.u catro à.e 
base. i :ontée diffi c il0 : ç a c'!érape "velu" du côté à.es nneus 
mais c~a. oasse r:ruanà. mêl1'.e. ·Cc-:: n'est nas ce cheTI'in suner caillou­
teux qui .. va nous emt?êcher de nasser ! Et 1 ' on s 'enfonc~ dans la 
vallée qui, accueillante au début, de vient de ~lus en plus n)s ­
serrée, de plus en n lus sauva~e . i:Jous nous arrêtons enfin. 
Le voyage est t e rminé . Ouf ! 

Le Dobra coule à auelo ues mètres àe l à . Oh, joies de la 
baignac1.e après les durs moments aue nous venons de vivre 
Nagèr dans cette eau transp arente et froioe est une sensation 
extraordinaire. Nous de vons en orofiter car bie ntôt vont com­
mencer l e s choses sérieuses : 1ë Gouffre à Ponaul nous atte nd, 
attaquons-le de nied ferme ! 

Vendredi 6 août. 

Un soleil éblouissnnt se lève sur le cam9 de base. 
Nais oui, j'ai bien é crit :• lm soleil", vous avez l)arfaitement 
lu ! Robert, crui s'attendait au traditionnel brouillard mouil­
lant de la région : n'en revient 9as. {comme quoi, il arrive 
qu 1 il fasse beau rans les Picas, la preuve !) . 

Le :rroCTramT".e ryour la j ourné e e s t s irr;nle : Hubert s e 
charqe dr:! s démarc he s ac:1roini~trRti ves à Oviedo. Les autres, l?en ­
dant .. c e temns, n r 6narc nt le nre~ier norta n8 ~u Fivouac de s 
1 000 Canca~es ~on a beau jurer t ous .. les ~iables de ne pluA y 
r e r:ettre le ~ nie~ A ... , on y r e vie nt cruané! :rrêftle ~ CF. Ra,-,nort 75 ) 

Le charcref."'e nt des claie s n' e st !=las un travnil évident d·.~ 
nrime aborè : il faut '!')artaçrer équitable :r"e nt l e s char~es en t e ­
nant comp t e èe la force Dhys ic:ue 0e chacun. C' e st l à. au s si oü 
l ' on s'ape rçoit que J e an-n arie n ' a nas son maté r i el de snéléo, 
ce de rnie r é tant r ~ sté, nar inadvertance 2 Frontenac, bie n ca-· 
ché au fond d'un coffre d e voiture ! 

Anr è s quelg ueR è iscussions a yant ?OUr objet la composi­
tion è.c s charqes e t le ras~emblernent c'l' un matérie l pota.ble nour 
Jean-.~!arie, 1 1 assa ut de l a. roontacme es t donné g 

Plus de troi s he ure s è•3 rna r che à trave rs l a f orê t, l es 
ronce s, l e s f ourrè r e s a.r borcscentcA s i haute s r; ue seule l a t ê t e 
dé :>as se, l e s he rbes f o J h;s , l es barre s roche use s rru ' il faut 
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e 8calaè er, puis l'h8 rbe rase, l e la?iaz enfin .•• Eviàe~rent, 
l 'eau nous man~ue rapidement : en cette période de relative 
sécheresse, toutes les petites sources coulant habitue~lement 
se trouvent à sec. Pauvres de nous ... Le c:-osier sec, sec et 
archi;sec, nous marchons uniquement soutenus oar 1 'es:rc ir 0'une 
source d' c au claire . Et il faut chaud, nais chaud ! Enfin, Paul 
avise un névé au fonél d 1 un vast.~ trou. ~·hmi n'une cuiller Bt 
d 1 une grosse gamelle, il ôescenél Gt :>e met à prendre à.e la nciq::;, 
l~ous en !11anqerons tous une assez qrand2 quantité, c1e quoi tenir 
jusq'au bivouac. 

Le Bivouac do s 1 000 C~scades fut; cette année, install€ 
de mani~re plus confortable cru' e n 1075 : à 1 1 intérieur, un nou­
bl ·~ to i t a été fixé au ry lafon0 et s ur les côté s, tannis nu 'un 
vaste tapis d::; sol, juste è '.; ssous, nous t)rotégeait 0.e 1 1 hur:üè :!.. .. 
té. C 1 (~ tait 7as luxueux, ·s ais prescnK~. A l'entr0e , 1m név§ , 
surnof!lmé ':loto, se tr:.in s f or!Jla en réfrigé rateur ï remier choix . 
{Il devai t fondre à la vite sse V 0.urant les de ux :.emainc s 0ui 
suivirent . ) 

Anrès ces a~0nancm~nts três é laborés, nous r e de scendons 
aU C a:r.lP ·de ba se 1 e 50 ir rrêroe . 

Neuf charnes s eront mont§es ï endant les 2 jours nui sui­
virent : au total, 15 § normes sacs, d'un poids to~jours -consf­
quent, auront été néc ,:::Rsair·2S pour é tablir l e camp cl' ==t l ti tude . 

4~is qu'est-ce 0ue nous nG f a rions pas ryour l e 
Gouffre à Ponaul ? 

!1t· r ie - Chris tine r10TTO 
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D .AN S L E V I F D U SU J'ET 

Dimanche 8 août 

C'est aujourd'hui que l ~ on r0rtre dn.ns le vif du sui e t ! 

Hubert et P~trick se lèvent aux n r errti?'res lueurs du jour. 
Sans perdre un instant, ils avalent un ryetit déjeuner typiquement 
"Picossien" (bouillies èr3 flocons cP avoine, café, OVOf"IALTilJE, l e 
tout a~rémen+-~ de l' inéffable saucisson) :.mis se diri01:mt d v un 
pas vaillant vers le aouffre, tous <'leux bardés èe cordes et ël.e 
ferraille. 

C'est Fubert quj_ donne d' asso.ut le Dremier sui vi de nrès 
par Patrick. Une sur~rise les attend e n bas du o rerrier nuitn : l a 
physionomie du trou a uas mal chn.ng~ 1 Il fauera donc reconsidé­
rer l'équiperrent. 

Ils descendent j usqu 'au C.?\.NAL PLANC ... nuis c'est la re­
montée car il faut lai sse r le terrain lib.re à la. Cl.euxiF>me équiDe 
(Jean -]).1arie et Yve E.;) oui s 1 apprèb; à nrenël:t:'t2 le rel ai . D ~ ailleurs: 
n'est-ce nas elle que \ 1 on entend au Ïoin ? Le croiser.::~mt s'effec·­
tue sans erreur d 1 aiquillas-re. Tandis que ~ubert e t Patrick sortGn·': 
vers 19 heures, J e an-Marie 8 t Yves s 1 ache~inent vers l ' aval 
(Jean-Harie l'ayant découvert en 1975, il l ui tardait d ' y revGnir !) 

Malheureusement, un petit ennui t echni0ue les oblige d remonter 
plus tôt que :nrévu car, depuis quelque temns, Yves se oéba t ave c 
un baudrier m~l réglé . 

Ils sortent ve rs l heur\; du matin le lundi 9 . 

Lundi 9 août 

~<Jouvelle va0u•.::: d 1 assaillants dans le qouff.re ! Dès 9 h 
du matin, une én.ui?e est sur le r,ieè de guerre. Robert. 2t Paul 
descendent s~ns orobl~me jusnu 1 à la salle du Crâne à - 315 m . 
A partir de ce moment, c'est l'A.vantnre ; ils n'v 2- 11lus nue 
1 1 étroiture à passer et l'Inconnu est là ! ils s1 arrêtero~s à l a 
base du Puits SEVERUlE. 
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~1ais laissons les ëeux snéléos dP. servtce s 'en foncer 
dans l es abîmes de la terrco, et suivons 1'6f!uioe de "f:urface". 
fous un soleil éclatant, Jean~:arie, Pub~rt, Christine et Patrick 
se balladent au-dessus du nouffre ~ Pooaul sur 1? cr~te rlGs 
PAND IELLhS , dans l'esnoir èc trouver èe nouveaux c:ouffres. 
Prosoection fructueuse Le aouffre de 1~ Combe est re?ér6, nuis 
ceux situés vers 2 000 rn c'l.u côté èu COLLl'..DO CORROPLE. (cf. ~an . 75) 

Retour vers 1f heures nu bivouac oi) chacun vaaue à ses 
occupations : récolte de bois (ce sont èle minuscule s brindilles ! ) 
trél.vaux ménagers (on 1' art ,.:e faire un~~ vaisselle de 7 TJersonnes 
dans un demi verre d'eau !), corvée d'eau à lR fontaine (0uanG 
1 'eau n'a pas été bue par le s vach(;s bien sûr ! ) ; .. .. 

Le soir même, Fubert et Patrick constituent la nouvelle 
équine aui doit assurer le roulerr·.·~nt d ans l e trou . Ils corr>lt'.encen·t 
à descendre vers 21 h 30 av.::c l 'aval com.'T'e objectif. P2tite pos~~ 
café à la f.al le 0u Crâne nui devient vite la E'alle 11 Restau .". L;:;; 
service reste néanmoins ultra rar.dde car le froid ne permet pas 
d'arrêt.s orolongé s. Peureusement. eue l e s ovœmLTINES, les raisins 
secs et l es boîtes de thon sont l à ryour soutenir le moral ! 

Ils remontent .::~n a.Doortant de nor.l: rAuses améliorations 
dans l'équipement et sor:::en't '3 6 heures ë!u matin l e mardi 10 . 

Hardi 1 (' aoû.t 

Premier jour de reuos ! 'I'out le rr.onde redescend au cam"") 
de base en début c1.' a?rès-rrlid i. La 0-rande toilette dons le DO FRA 
n'est pas un luxe (<~u Pa.lai.s des 1 OOC Cascedes, l es salles èo 
bains n'existent nas !) . 

Rohert, Paul, Yv.=:s et Patrick, tous J:e aux tous orol')res, 
se rendent à Canqas pour le rë.:.Vitail ler~ent t.;mdis que les aut::.:-e s 
ex>Jlorent le cours du DOPPi\ avec él'esnoir r"le c1écou,rrir d'éventuel ­
les résurgences. 

R2.vitaillerrent , promenade, farniente, bronzincr e t cuisin<J 
auront été les orinci?al8s activités de ce jour consacré au repo s. 
Sicmalons au passage 2 ?OUlets rotis sur le feu de bois qui cons­
tituèrent un véritabl e festin. 

Bref , comme àirait Tean-Harie, "Ce Eut suner cool" 

Hercredi 11 

Le repos, rnalheurcusefl:!ent, ne ryeut se nrolonqer indéfini · · 
ment : il va falloir remonter av Palais de s 1 000 Cascades avGc le: 
ravitaillement suffisamrr.::mt im:ocrtant pour tenir à 7 là-haut n;~n­
dant une semaine. Et s'il n:y avait (.rUe la "houffee' ! Il faut 
comyter en r;:>lus le reste du matériel de S?'1éléo, ma.:.f; aussi le 



matériel 9ersonnel, sans oublier les ?.onareils ·phot.o, les jumellüs, 
que sais-je encore ? 

.A. 12 h 3 C, la c0.ravane de shernc:s s 1 ébrr.nle sous un ciel 
nuageux qui bientôt, t'k~vi.ent Cie -:::lus en-plus men:->.cant .. A 1.6 heur2s, 
il co:mr:tel1ce à pleuvoir (Fluie des PICQS ·~). Pour passer le temns, 
tous entassés dans le bivouac, on "bouffe" en bons fr.::tnçais et 
1 'on essaie une "Oetite :1ert~ie ne: tarot à 7 (bf?ni soit celui aui 
eut 1 1 idée super rrénin.lè èe se munir de C-'3 jeu innocent •.. ) 

Le rooral reste néanwoins bon (!) ~ Robert et Paul, m;::;.lgr.;"; 
le mauv~üs ternns et la nuit tombante décident è2 rega<"'ner le carn·:) 
de base afin d'effectuer un nouveau ~.,ortaqe le lend·,::rr,ain. 
Lorsau'ils arrivent a~ns la v~llfe, un s~8ctacle de ~~solation les 
~ttend : nen~ant notre ehsence. les vaches ~vaient env~hj le CR~" 
de base, ~is 1eR nie~~ d~ns le ~roroa0e, ~~nosé (ironie ~v sort !) 
de su,,::!rhes hon8es d;:ms lc~c; 0-;).:rnelle-s g TT'i"\D.0P 1::;~.:: quc~lanes cuiller"' 
gui r2st~i~nt, d~chinuetf l~ ten~e de Pon?ul ! (3 oeufs frais rss­
tf's in·trtcts ! ! ) . Dev?.nt ce ?JOu~roir C\<1CC"1neur t:?rrifiant, un seul 
moyen ~u lutte ~ ét5 retenu ~ toutes las tentes furent pli~es et 
ran0ées dans le camion, bien ~ l'ahri 

Jeuèi 1? aoû.t 

)':<cuvelles "nointes" è~.n~ L~ 00uffrP insC"rites ce matin 

~ Rohert ""~t PO''J~Ul nour le r8sean 11 i'!montH, 
- Pubert c~t ,Jep,n-~"~:ri(::! nour 1~ rf5seau 10 élVal". 

l?otert P..t Prmaul n:mt~rcmt en dé'!Jut r' ."'nr?·s-riili et d.:::;sce-n~ 
dent, descendent, àescend.Pnt enco:r:-e ... Df>ciàérrent, ce 00uffre n' ·,n 
finira jR~ais ! Ils s'?rrêteront à 1? cote - 44C rr et d6cideront 
de re:rnonter ..• nas assez vite toutefois pour éviter un iU§but d2 
crue. Ils r"~ssortiront tremnés ~jusnn' a.ux os ••• 

Et ln. deuxii"'·:t~e 15ouine ? l\PrFis une 0r1sse I11fltj_né·~ 1 t.on~ 

jours tr~s annr~-ife n~r les te~ns qui courrent, Puhert et J. M. 
se retrouvent da.ns le r<?se,~u ··aval 11

" Et. ce rrui devait 3.rriver 
Rrriva enfin ~ un Rinhon 1 (tiert ~one, coro~e c 0 est hi~~rre 1) 
Il ne leur reste nlur: cru 1 ,3_ dés<?r!lJ.i:ner et à t.onocrrnnhier ~~u cours 
de:~ la reroon tée . 

Ils nrennen t l'or.~ cre (0\.18 la preTYif:r,e érn;:ô_ ne rencontrera) 
entre le crouffre et le bivouac. 

Vfmdrec1 l 13 r:1.oût 

Non 1 nous ne soJT~~es nns SU'"'O'Bti t:ieux, ;;~t st nous ne 
sornmes n:::s ék::scendus ce jour J)i èél"'' s le r:rouffrt~, c'est n21.rce--:;up, 
le terons est cornnl~tement bouch5, pour changer. 
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On neut, tout ~~~bor~, se lever t2rf , nuiR on " nl~n~ouille" 
tout~ la. rnfltin6e, on r ecm')ie le élébut r e 1." tonoqraP1üe tot1t 0n 

qu0ttant 1' P. vol ut:\.on <'les ~n,_,tt:~.J-re s au 0L1fonc( Vers l e soir, o!î 
va fair:~ un "ctit tour, h istr'ire c,e sc a~0.ourdir les iar1h~s c-"'r 
7 Dersonnes 1-:'ans 2 r. ro?, r:: 'est "short:" . 

:Ct le rnnral nan~ tout. ceJ.a ? :Cl '-nnr'l .3_ uuè ë' 'orül ~ on 
neut entenclre de ne ti b~s 0i scussions iltJ rrc nre : "nJ) 

1 ef!t -cr.=:.> ('1U' on 
e st vent,. f;~j_ re ici? ~ c 0 e.c:t tro• rPr; ln c::n~·lP.c, terminP · 1'2!1 
proc~~ in, on ira joue r ~u nnl~ etr, etc ... ~ En~in, c '~Rt histoire 
(le cause r, rnnis cela "trottiro ~ vsl u" er>ns nos -,8ti t es têt-.0-s. 

8amcèi 11 aoû.t. 

se 
Aujourè'hui, si tnut sP 

relayer <'lz:1n.s le qou-~=:Fr~ t .()ute 
\..' nASSe ·'1'3n, vont 

1a journ0e. 

r~nbert r8vei llc~ Yves vGrs n he urc~s rr>ais col ni -·ci rB fuse 
de àesc8ndre ~ le ter-:ns 1ui >Jë'.roi t incert~ in ( L" vue. est nourtan t 
dégac;0e !) • On à.iscnb~ , P'i'ÜS sans r fsult.3. , ,Je21n ~·r~ari8 et Patric-k 
acceptent de ?-:lrenrlre 1<'211 r t.our nl us tôt ,~ue nr?.vu . 

Ils rejoic-'nent lo terrninlJC"'! .._ '1 <1 0 w. '.;t. conti.rl1..1ent (t~ 

àescenè.r~. Jer.n-~~Ftrie trouve les t. r.?ver1=6•~s hien huriàer- (on fa.i t, 
il serobl8rri t que le d0bi t so:i.t cli"' jà sun6rieur 1\ r:c lui ~J:. v:L0u::;ur 
lors de l' équinernent) : ' "P-lis il n' ~·-::t n A.s 211 t--out. cie BP.!"l r,ei.nes ~ 

"lU beau m:i.1.ieu r1'unB trr1.vers'>e, sn. lurii"r~ s'.Steint. Il ne lui 
r-este o·üus 0U 1 

:>s, rt?.flOntP.r don'> le noir sans 'r'OUVOir ''"~rO+'i tGr èe 
la lu:mif=>re àe f';"'\f:r ick, Fvide,...r"'~Et., lro. r:::r'1e ec:ot f-' ià r· lc ~u renfez-­
vou~ , .TA,"ln -~~ari ~ :.er:•-;0rtir.:, 0e cette "~Yanture ~s~ez c:oJ"1.-n0tiorv'f-. 
"l.ue] dt':lire 1" r'lira -t ~·il .. (on. J.r., f':=>r;üt 1 rroins). P-"' trick le 
suit cor·r:'llrter:-,Pnt. vir'li5. 

Les cieux autres ~gui-es reJ"10ttent leur f~qcerte ~ une 
~ate ultérieure : le ~AUV~is terns , cette çois, a "rornP la r,a:.tj~, 

Dir·anchç; 15 ~ont 

Furnide ! C 'es+.:. un ]"'Ot un nen fa.ib1.8 T'Ot~r car?ctériser 
cette nuit. L0s ioveux nareur~ ~merrent "GU ~ neu et r~~lert leE 
rond? 0.::~ tiroi:r ~0~1r le netit (lA~eunP.r. '}roh0rs, le tel""Dt::: s'?T'\~-· 
li0re et J.es C!nvets sont r-s"'0:r""s mü-; f::t? _,_;;r::; ~u.r 1.es nierre>. 

En -fin, V":!rs 11 ''lP.n :res y c 1 ~:::: t Je cl .?Y.lart . -:obert et Par•l 
enfile nt l eu rs ro,nrl~, chiffr'n~ huri~es et: n§anrnins nuPnts. 
'1urert, ... ïean -~~?lri..e p P~tri~i- ~~ t Christ.ine C'''o<:>r-:r.enrcn+: ~.u rr.P1 t:;-Ji 1 ·~· 
le!11ent tanilis n.ue :·vA s reste aP tot-"! du trou ""onr re0r>rr'l,er J ?'1. 

0escent:e aux f!nfers tont en r-unrüJ.lant. r n cr~.n r'3 1 1 0eil le ::; 
nna.'}P-8 nui, réciré!"ent, ont lJ.n &F1_ible not:.r r.0~J; ., 



.- Un -:>eu 'Jlt,s t<'lrd, il !='8 '~':"enlie ·>rp0 .~I"TT'ent., n0'1 S ·"'~T' 'J avo i :r 
annoncé ~ lry Cé1n tonn;:~0n 01J ~ i J r.()J'Tlf"en (" "lit ."1 n leuvoj. r . 

La èlescen~:e c 'P.7""':!ct:ue :r<'l"''li.<1errent T'Jour -.c->t e rt P.t ""~OUr 

Fi'l.Ul . Y ... es r..troiturr.:~s c;rmt lPSte ""<'18SP8~· rruë"nn ,.,ohr:> :rt '-" 1 -"~per~oit 
nu 7 il R ouhli~ les ~l ~n1œq ~ s~it ~ 1? hifurcAt:50n . I] a ~one ~roit 

"à c'u ri'l.riot" r]e :t:"ent?t. i on f"!t:: \<~ C::Oin.Cf!!"'~nts r~:i.vers ! r t: G 'i l !'!. 
1

" 

eut ,.,., le cel~ ! Il '1 r 0 çoiv0n +- ::.: 1<' r~ront.é~ lP '-rent rle 1 -< c r ue 
~evP.nu~ naintenant trafi~i0nnelle. L~ qA~til torr~nt e~t f~vcn\.1 
iJ11:"é·tueux ~ r,~> l'on ""'?.SG=<.i+.'. r- v <;! c t'le l'~an .c;op-:; 1e r. h)ttl?~, rm "'"'. ~·::; . ~ 
:r"nint~r..?nt: <:>'rec r~e ~ 'e.=~u j n.snu ' .~v;" ,...9nouv . 

·G~. r8r.-:0nt .;~~ .-~l_,rn r;> 7 r 1r (Pn:::; ""'nil Je ! ) , 7 h :r. ri e '1"\ lu ~~, 

àe . vo nt., de r.hub3s (1 an ;. l:~ s r::as~ é:lfles .. , 

~chors , ce n '~~?!t nu~re P i. euY. ~e tA~P~ Der~~v?r3 ~an~ 1~ 
:rraus ~ad~=!. ;~>.ll}l' ' TOi tur t=::s, nne F?n èe r~c " t;h.?.rlots'' >a.uri ~~sonnenrs f'!l: 
néan~oi~s an~i~An~l~s ~~sr;e, nonu~narfa . 

Fube rt r.0. ~oinr, Yv c c; ?u l-,ivov ;'• c e·t trouve r'~ è~~ rni(; r en 
trnin de :jouer ~ cRche -c.::>.r:he ë~ve c oc 0e r+i~cs c;('lutt:i.i'·res . ':':' r j ste 
spectacle vrai~~ent . ~r l ~l eut sur ~~n~es .. • 2tc p 

rua~~ P~ul et 0 ohe rt rentr~nt, ils n3 ca,~nt --lus ~ien 0~ 
ils e n sont. 'Iot't l e ~onr.1e s':)nt "'.s~e sous l es rTOutti i:' r:~s . • et vo~uc 
la ~ale ri <3 .• . . vive:r"en+: lr:J c?le s?cl1e ! 

r.n :Da.s, .-~an s 1? vallf'>e, .Je a.n-1'·1arie, Chd_qtine c; t f'?.tric\". 
const atent r;:ue 1 21. r ss u!'rre r:ce 'l')r.Sr-:e l"' t e un n?b.i.t roonsidPrahle . 

I.uné.i 1 6 aoilt 

~~v~il tar~ et p l us r''l ' ~u~j~e ~u Pa l a i n ~es rascafc8 
(on n.-:.~ le s cmr'l')te ry].p ;-: .! ) , r('l'·,e rt e t :-:'aul comntent. vit.~~ rerran:ne r 
l es voitures voir P.u >l<l_t. , (1 ~i vr> rt; et r'!u civiJ.ir.ô. 

Petit "}-nmlouill?,....-." r,e J' int.el.l P. <"'t. ,...,o,,r rlf·cir?cr l e r.r> ­
rr.araèn V~res ;;:; r':!esr.~nr1r2 r1 ;:~ns l e c<OU~ ... r e aver- Fl.Ü)e rt. C'a r"u"sj_t 
C0!.1~re è!es C}()1')e 3 ( '>')é\'~"::8 f'J U'iJ n '~T" e nlns, 1 1 -"~.fl :Ï .. ,-.,fl l, et t "PV <::On 
r.-.0ra 1 n e tient ...,.lu;:: ,.,.n 1 ? un c10'>G, 12 ))0ugre ! } 

C: e .:;;t (!Ue l e t "":"1T)S ""C f,Sc~ag<?.rn.tt r-rr. srrtJe ! '2:'~nf i s ntn 
:!etrick p ... Te ël.n -' ,rt rie , e t r:hristi.rl t2 n~nontent t=~ 2--: voi t.ur~ s lour~o.-~ 

:ment ch~ rrr~ s en ret s ::ü J <"> chçnts , '-l0r·<~ rt e t. 1'::-l. 'Jl ;::~ 0fS~i0<=?nt ~ a ll2r 
~ Can~as, h istoir' ~~ s~ ra~raichi r l R ~~~Gi:r3. 

r11an0 a \~Y. (1(~U.x co:r.i~nes sont :~rn:-::_n:::, c'l8scnnt(~ '"êlJlS n r 0-
l' l èr.'e j 'J :<:n.u ! a u cr. u m ( (Pn~ c'b..o!î.c<e:rrent r .. ~ corr~'3 au ~T.JI'.':' P fiT' ? AP, !. Fl 
::;>reJ.Tli ?.r '3 c'1evenant 1.).n 0'? <1' "' IilOl'l?,nt.) .. i'l"rr- s , tout nouveau, tout }Y~<nl ,. 
~e··ü antft. r. -::! c'ln. c:ni t r1e 1 ?'1 1? ,...., ,:~ ~ncnllne A.u r<"ssa0c • •• <'Ui s :":fu:i. t. 
jus~u 1 a.u m~anère .Pli.PI~J'P!': , Iünrfl b i e n sôr v auanr, on ne l-"' connnit 
nas , 1? traversé e ".TT.J PC'u:z .. p y ?''îf" ~e tran '3 :for~""e P.D " Jtl f'C'U 1 A L?. 
~'OELLF. 1 ' , •:q1rtout. si l n C'Orcl~ est t:.enèm; ryar un no~uè . TTne bise ~. 
Fabi e nne e t on contin110. . Puhe rt e n tête nrriv'9 en bas et co!:lre n r:e 



.. 

Fi .'H"8D0r r,:. T""' ·" .n r;orcJp .-:; ldénosér. en t~ ar.::e Je pui ts r ar Robert e t 
Paul) jusr:u~·au ~OJ"'"Ir:~ t - < :u sui~?ant . ~ei.~~~r .:m tror:nf". jus 5t:. ' ~: l a 
souf flante ... Yves aDparait e~fi ~ •.. ~~ scêne verse ran i depent 
d ans l 9 indicible ; le baudrier ctâtr e u r et n~annoins rrasqu~ a 
e ncore frapp~ pendant 50 m d <o: puits. Le cali'.arade Yve s a.rriv~ e n 
bas bla nc, criant, etc .. . 

On continu e ? !Jui, non : non oui etc ... On comr:'.ence 
tout de même l a topo. de la g a.lerie CHRISTINE tou t en d é séquipant. 

Ne parlons pas d>:! l a re!'1.ontée ~ dodo , dodo dcdo . . . pl us 
•1u~l c;ues cor arlin.es. Deru is covbien de ter··,·:- .,.. sorr.mf.: ,s nous dans le 
trou ? 15 ~eures, 16 peut-être 7 

·~·::: tour au "!::ivouac .:} G };.eur es du rnatin. IL FAIT BEAU ! ! ! ! 
Le petit d.éj <Juner est ::J.u jourd ' buj rantag ruéli.que ~ au menu, bou ­
lettes et gluantes ... (que Jean-'~rie se d~nôchcra de finir). 

MàRêli 17 août 

Répétons-le encore, il fait un temps extraordinairement 
BEAU . 

Jean-Harie fait visiter la région à Patrick et Christine. 
Proqrarnr.:1e bien c hargf ~ j_ls vont ::.u J0U fANTU par le COLLADO DE 
Em1EDIO, r e ·tour par le ;JOU DES A.STPRI .l'.·)Of, A l, G7 r F~GCA , PORRC 
BOLLU , MAZAD.~, JOU LLUE~GU c-::: t h jvouac. Les rencontres avec les 
rebecos ne se co~ntent plus, il-y-en a tant ... 

Robert et Pa ul r emontent rs l atjvement remis deG voiture s. 
Tout le monde se "?répar e tra.nouillement r-our le lendemain ~ Hubert 
~~arge consc5.encieusemnnt le CALYPSO tel l e tüeutr e T:.ïoyen, c 'e s·t-i:­
a1re comrn~ le b a s "gouqnaffier ! 

:Jn enr eCJi.stre ce soir -1[~ une irmovation très rerr·arauée 
Yves, -qot;~rt et Hul::ert vont dormir il la belle., à la !'lat e-forme 
située en haut du ~ré, sous 1 1 oeil bienveillant des ~aches locales . 
Duanà aux quatre autres, ils pn~ fèrent leur P1. l a.is. 

1-1ercredi 1 ü août 

C 1 est aujourd'hui ouf:~ Patrick r entre sur Paris, via "1adri r:":. 
Avec Yves,,ils vont redescendre un. maximur;; de c !:oses déjà (sic) 
inutiles , nantis des informa·tions nécéssaires nour atteindre la 
gare d 1 Arriondas (Patrick ne parle pa s un not ~'espagnol !}. 

Ils retrouvent en tus le Fernand d e s familles, not~ 
immémoria l du SCOF, cmi va avec eux jusq:u ' à 1-\.rriondas 



Fernand, narlant rarf.:üterr.en t ·l' espagnol, èevien­
dra l 'interprète tout trouvé pour r e trouve r l a qare. 

'·1ais r evenons aux deux charlots pho tographes, l:ubert et 
qobert , Partis vers 11 heures, ils descendent sans anicrocte 
jusqu' ~ la ùernière cascadG et photo~raphient tout e n r er.ontant . 
Tout se rait parfait sauf nue, on le saura nlus tard, cela n'aura 
servi à rien •.. Boaff, ainsi va la vie ... 

L e désécruipement du gouffre est comr~encé et l e w.a térj_e l 
est entreposé en bas du Grand Puits. 

Tandis 0ue les spéléos sortent du gouffre ~ion fati~ués, 
Yves renonte au bivouac, nanti du Fernand de service. 

Jeudi 19 août 

Réveil au solejl : COlT'JTl rJ c'2st reau, l a t-ell e , du moins 
pour ceux c,:ui y couchent ! ! .. e s jcintures cor:ur.enct.mt i3 f .'i iro 
" scrouïnk- scrouïnk': Chacun y va de sa petite courbature. 

Et on remet ya. Le n e tit dé j euner est se rvi à l'ombr e , 
c' est c e qu 1 on r echerche l e r lus roaintcnant ..... a que pays de fous 
On discute l e "r.orcif" sur l e dé sé cruincmr.:mt suffisarnrr.ent l onatemns 
pour que l e sole il ta:'1e suffisamment dur et qu'au hout d'une-min~te , 
sous l'éauipemcnt spéléo, on se liquéfie litté ralement ! 

Eon ! l.uJ:.ert descend en tête jusqu 'i'.i la base du Grand 
Puits e t attache les cordes rout à tout à ~out de celle qu'il a 
subtilemen·t mcnté hier 8 n doul::le juscu' à la vire du Cul Bordé ds 
Nouille s. Yves, ::>uis Patrick se l"".e ttent en r .:!lais à celle-ci pour 
tirer l e tout mai s, comrnc d' hal::i tuèe 1 ça "r.:.erde". Ful::ert n 'a pas 
e u l e t ernr s d~ tout accrochGr que l e reste est déjà e n haut. 

Et on continue . Jenn-Harie et ~ot.ert, qut ont fait la 
topo jusau ' au Cellulite ~:-JC v•:;; s e nchaînent eux aÜssi. Schérnatiguo­
ment, on fera des regroupements de toutes les nouilles à. J.a virr.: 
du cul etc ... , au Cellulite, à l a diaclase du Zêptyr , e n haut . 

Pour ceux qui sor·tent , ça va, mais l e rè>re Hubert , encore 
lui, se détat avec 200 m de corde à la diaclase du Zéphyr . ~t 
comble de rire (nerveux) s a l ru~~e co~~cnce ~ f lanche r. (bie n fai t, 
ll n'avait qu'à prendre un accu ras utjlisé !) .-;près L'Zéphyr, ça 
sera l e Puits voie 76, o~ heureusement la lu~iêre devient naturel ­
le , puis l e Puits d ' entrée oü il fait même l'exploit inégalé de 
sortir du puits et de redescendr~ r.our chercher la corde qui s 1 était 
ol::stinérnent coincée, malgri) un dérr.è lasre et un lovage soigneux en 
bas d'icelui. 

Pendant ce t emps , ses joyeux camarades devisaient qaiem2nt 
à la surface tout en commentant les de rniè r es facéties du gouffre. 
Sic transis. 



Vendredi 20 août 

Dernier jour mais aussi le plus dur ! Le réveil est de 
plus en plus courl:'atur~, les yeux chassieux , lss r;1em:tres rhuma ­
tismeux ..• , il fait toujours et encore EEAU. 

Petit déjeuner-solde. Tout y passe , de toute manière, il 
ne re ste plus grand chose. l \ noter cependant un super re gateau de 
semoule au chocolat in1provis~~ , nourrissant, déliciëux •.• 

Adieu, Palais des 1 000 Cascades etc ... 

La famille F2\.BRIOL nous donne un sho"Yr donnant dans la 
boîte de conserve saute use et le caillou branlant. Qulest-ce qulon 
se "I'.,arre 1

' ! Vingt o . Voici rr.aintenant un très inté ressant exercice 
de pyromanie du même style. Enfin, ce fut très dur de se détacher 
de ce sacré ta$ de pié.rres où nous avions v é cu des mon-,ents si émou­
vants, si pleins, si ... ame nez 1 'éponge , ça débo.r.de ! 

DirGction l e gouffre : On fait des charge s ~our 7. PreRier 
service et première étape, le haut de la ~rernière e scalade. J-~arie 
en commence l'équipement,le s autre s remontent au gouffre sauf 
Christine qui redescend aux voitures. 

Deuxième service : un de rnier ovor~LTINE, une dernière 
portion de gateau au chocolat et c'est parti. ~on, il n'y aura p as 
de dernier regard ému vers 1?. gouffre, ni de larme essuyé~ furti-· 
vcment, on n'est oas des boe ufs! A nous la plaine et ses délices . . 

Toujours est-il ~ue la ~artie pied de l a descente commence 
dans l'allégresse et autres sous-valeurs bour~eoises. Pour être 
dur et "chiant " , ce fut "chiant" et dur. Mais qu'avions nous fait 
au Petit Jésus pour mérite r tout cela ? 

Suivant les p .§chés èe 1 1 intéressé (cf ci-dessus), on se 
paie deux ou trois alÏers et retours le long du t..1remier res saut 
(quatre clous) avec 20 à 25 kg sur le dos ; de même pour la tra­
versée des arbustes (trois clous) jusqu'au ruisseau du l'intrusion 
magmatique. Le soleil t aDe dur, dans Ïes godasses, c'est la fission 
nucléaire, quant aux genoux, c'est la ~écanique sans lutrifiant. 

~~aman ! ! J e a n -·1arj.e, Yves e t Fernand p r e nnent l' énergic:ue 
déci sior1 de se charger a u maximum e t de redescendre le tout d'un 
seul COUD· Les autres, ~lus sages, feront deux allers et retours 
dépouillant ainsi le déficit des deux autres 

Commencée vers 11 h, la descente d'achevait vers 17 h 30, 
mais c'était la limite 1!! 

Petit exercice récréatif nour rel axer le l e cteur 

Calculez la limite de la fonction f qui appliquée à une 
Dande de charlots les fait de scendre charqé s comme des bourriques 
moyennes quand la fatigue tend ve rs+ l 1 infini g 

Répçmse .... Peu de temps 
Patrick A!'(ICEL 
Hul:. e rt FAERIOL 

Yves LEGEH 
M-chr istine !10TTO 


